
Ennéagramme et voyage du héros 
Quitter ses automatismes pour revenir plus vivant 
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Dans de nombreux récits, le héros mène d’abord une existence relativement stable. Un événement 
vient pourtant bouleverser cet équilibre : un appel, une rencontre, une épreuve, une perte ou une 
question à laquelle il ne peut plus se dérober. Après avoir hésité, il quitte le monde connu, franchit un 
seuil, rencontre des alliés et affronte des obstacles. Il découvre progressivement que l’adversaire 
principal n’est pas seulement extérieur : il réside aussi en lui. Transformé par cette traversée, il 
revient enfin parmi les siens avec une nouvelle manière de vivre et quelque chose à transmettre.

Ce mouvement, popularisé par Joseph Campbell sous le nom de « voyage du héros », peut éclairer le 
chemin proposé par l’Ennéagramme. L’Ennéagramme nous aide à reconnaître le monde intérieur que 
nous avons construit pour nous protéger. Le voyage du héros nous invite à sortir de ce territoire 
familier afin de découvrir une liberté plus profonde.

Il ne s’agit cependant pas de devenir un personnage exceptionnel. Le véritable héros n’est pas celui 
qui triomphe de tout, mais celui qui ose rencontrer ce qu’il évitait, perdre certaines protections et 
revenir au monde plus conscient, plus libre et plus disponible aux autres.

Deux cartes pour raconter une même transformation 

Le voyage du héros et l’Ennéagramme sont deux cartes différentes. La première décrit la dynamique 
d’un passage : départ, épreuves, transformation et retour. La seconde met en lumière neuf grandes 
stratégies par lesquelles nous cherchons à obtenir de la sécurité, de la reconnaissance, de l’autonomie 
ou de la stabilité.

Notre profil Ennéagramme constitue en quelque sorte notre « monde connu ». Nous savons nous y 
déplacer, parfois avec une remarquable efficacité. 

Le type 1 connaît le territoire de l’exigence et de l’amélioration. 
Le 2, celui de l’aide et de la relation. 

Le 3 avance dans le monde de la réussite et de l’adaptation. 
Le 4 explore celui de l’identité et de l’intensité émotionnelle. 

Le 5 se protège par l’observation et la compréhension. 
Le 6 cherche les garanties qui lui permettront d’anticiper le danger. 

Le 7 multiplie les possibilités pour préserver sa liberté. 
Le 8 s’appuie sur sa force pour ne pas être soumis. 

Le 9 maintient la paix en atténuant les tensions et parfois sa propre présence.

Ces territoires ne sont pas mauvais. Ils nous ont permis de nous construire, de développer des 
compétences et de faire face à notre environnement. Mais ils peuvent devenir trop étroits lorsque 
nous les confondons avec la totalité de notre identité.

Le voyage commence lorsqu’une question apparaît : « Et si je n’étais pas seulement cette manière 
habituelle d’être au monde ? »

Le monde connu : vivre depuis son automatisme 
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Au commencement du voyage, le personnage ignore souvent qu’il est enfermé. Son univers lui paraît 
naturel. De la même manière, nous pouvons prendre notre mécanisme de personnalité pour notre 
identité profonde.

Le 1 ne se dit pas nécessairement qu’il est exigeant : il voit simplement tout ce qui devrait être 
amélioré. 
Le 2 ne pense pas toujours qu’il évite ses propres besoins : il remarque spontanément ceux des autres. 
Le 3 ne croit pas forcément qu’il s’adapte à l’image attendue : il fait ce qui lui semble nécessaire pour 
réussir. Chaque profil considère ainsi sa manière de percevoir comme une lecture évidente de la 
réalité.

L’Ennéagramme introduit une première distance : « J’ai développé cette stratégie, mais je ne suis pas 
réductible à cette stratégie. » Cette prise de conscience ouvre une brèche dans le monde connu.

L’appel : lorsque la stratégie habituelle ne suffit plus 

L’appel du voyage prend rarement la forme d’une voix spectaculaire. Il peut apparaître à travers une 
fatigue, un conflit répétitif, une rupture, une transition professionnelle, une maladie, un deuil, une 
rencontre ou un sentiment de vide. La vie semble alors nous dire : « Tu ne peux pas continuer 
exactement de la même façon. »

Chaque profil entend plus facilement certains appels que d’autres. 
Le 1 peut être invité à accepter l’imperfection. 

Le 2 à reconnaître ses besoins. 
Le 3 à distinguer ce qu’il accomplit de ce qu’il est. 

Le 4 à habiter la réalité ordinaire sans attendre qu’elle soit plus intense. 
Le 5 à entrer dans l’action et la relation. 

Le 6 à avancer sans obtenir toutes les garanties. 
Le 7 à demeurer présent dans l’inconfort. 

Le 8 à montrer sa vulnérabilité. 
Le 9 à choisir et à prendre clairement position.

L’appel est souvent dérangeant parce qu’il nous conduit précisément vers ce que notre personnalité 
cherche à éviter.

Le refus de l’appel : les résistances du profil 

Dans les récits, le héros commence fréquemment par refuser l’aventure. Nos automatismes produisent 
eux aussi d’excellentes raisons de ne pas changer.

Le 1 peut vouloir trouver la bonne méthode avant de commencer. 
Le 2 peut expliquer que les autres ont davantage besoin d’aide que lui. 

Le 3 transforme parfois la transformation intérieure en nouvel objectif de performance. 
Le 4 peut attendre de se sentir parfaitement disposé. 
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Le 5 cherche encore une information avant de s’engager. 
Le 6 imagine toutes les conséquences possibles. 

Le 7 ouvre une nouvelle piste pour éviter l’épreuve présente. 
Le 8 affirme qu’il n’a besoin de personne. 

Le 9 reporte doucement la décision.

La résistance ne doit pas être combattue avec violence. Elle cherche généralement à protéger quelque 
chose de vulnérable. Il convient donc de l’écouter, de comprendre son intention et de lui faire 
découvrir qu’une autre manière d’avancer devient possible.

Le franchissement du seuil : consentir à ne plus tout maîtriser 

Franchir le seuil ne signifie pas supprimer son profil. Cela consiste à accomplir un premier geste que 
l’ancien système n’aurait pas spontanément choisi : laisser une imperfection sans la corriger 
immédiatement, demander de l’aide, reconnaître un échec, accomplir une tâche ordinaire, partager 
une pensée encore inachevée, prendre une décision incertaine, demeurer avec une émotion 
désagréable, déposer momentanément sa force ou exprimer un désaccord.

Ce geste peut paraître modeste de l’extérieur. Intérieurement, il représente parfois un véritable 
passage. La personne renonce à une petite part de contrôle et découvre qu’elle peut survivre en 
dehors de son mécanisme habituel.

Le courage ne consiste pas ici à ne plus avoir peur, mais à ne plus laisser la peur, l’orgueil, l’image, 
l’envie, le retrait, la dispersion, l’excès, la colère ou l’inertie décider seuls de notre conduite.

Les épreuves : rencontrer son ombre 

Dans le voyage du héros, les épreuves révèlent progressivement ce qui doit être transformé. 
L’Ennéagramme nous fait rencontrer une ombre particulière : non pas une mauvaise partie de nous-
mêmes, mais ce que nous avons exclu de notre conscience pour préserver notre identité.

Le 1 rencontre sa colère et sa difficulté à accueillir les limites. 
Le 2 découvre son besoin d’être reconnu et parfois son attente de retour. 

Le 3 affronte la crainte de ne plus avoir de valeur s’il cesse de réussir. 
Le 4 rencontre l’ordinaire, la frustration et la comparaison. 

Le 5 éprouve sa peur d’être envahi ou vidé. 
Le 6 traverse le doute et l’insécurité. 

Le 7 rencontre la souffrance qu’il cherchait à contourner. 
Le 8 s’approche de sa tendresse et de sa fragilité. 

Le 9 découvre sa colère, ses désirs et la puissance de son affirmation.

Cette descente ne vise pas à humilier la personne. Elle permet de réintégrer des dimensions qui 
avaient été mises à l’écart. Ce que nous combattions en nous devient alors une source d’énergie et de 
vérité.
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Les alliés : personne ne se transforme seul 

Le héros rencontre des compagnons, des guides et parfois des adversaires qui deviennent 
involontairement ses enseignants. Il en va de même dans le travail intérieur.

Les autres profils nous évangélisent, au sens large du terme : ils nous annoncent une possibilité 
d’existence que nous connaissons mal. 
    Le 1 peut apprendre du 7 une certaine spontanéité. Le 2 peut recevoir du 5 le respect des limites. 
    Le 3 peut découvrir auprès du 4 l’importance de la vérité intérieure. 
    Le 5 peut être encouragé par le 8 à entrer dans l’action. 
    Le 6 peut apprendre du 9 une forme de confiance paisible. 

Aucun profil ne possède à lui seul toutes les ressources humaines.

Un accompagnateur, un groupe ou un panel de tradition orale ne donne pas au voyageur son chemin 
tout tracé. Il lui offre un miroir, une présence et un espace suffisamment sûr pour expérimenter de 
nouvelles manières d’être.

L’épreuve décisive : renoncer à son personnage idéal 

L’épreuve centrale est souvent moins spectaculaire qu’on ne l’imagine. Elle consiste à renoncer à 
l’image que nous voulions absolument maintenir : être irréprochable, indispensable, admirable, 
unique, autosuffisant, parfaitement sécurisé, toujours libre, invulnérable ou paisible à tout prix.

Ce renoncement ressemble d’abord à une perte. Pourtant, ce qui disparaît n’est pas notre identité, 
mais l’obligation de jouer continuellement le même personnage.

La question décisive devient alors : « Qui suis-je lorsque je ne peux plus obtenir ma sécurité de la 
manière habituelle ? »

C’est ici que le voyage du héros rejoint le cœur du travail avec l’Ennéagramme. Nous cessons peu à 
peu de chercher la liberté en perfectionnant notre stratégie. Nous découvrons une liberté qui apparaît 
lorsque nous n’avons plus besoin de lui obéir continuellement.

Le trésor : retrouver une qualité plus essentielle 

Dans les récits, le héros reçoit un trésor, une connaissance, une guérison ou une capacité nouvelle. 
Dans le chemin de l’Ennéagramme, ce trésor correspond moins à une compétence supplémentaire 
qu’à une qualité d’être devenue plus accessible.

Le 1 découvre la sérénité qui permet d’agir sans se crisper. 
Le 2 rencontre l’humilité qui l’autorise à aimer sans se rendre indispensable. 

Le 3 retrouve la vérité de son être au-delà de l’image. 
Le 4 accède à une plus grande équanimité. 
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Le 5 découvre qu’il peut participer sans s’épuiser. 
Le 6 fait l’expérience d’un courage qui n’exige pas la disparition de la peur. 

Le 7 goûte une sobriété joyeuse. 
Le 8 retrouve l’innocence et la tendresse cachées sous la puissance. 

Le 9 accède à une présence active, engagée et incarnée.

La ressource n’efface pas les qualités premières du profil. Elle les libère. 
L’exigence du 1 devient discernement, 

l’attention du 2 devient générosité, 
l’efficacité du 3 devient capacité de réalisation, 

la sensibilité du 4 devient profondeur, 
le recul du 5 devient clarté, 

la vigilance du 6 devient loyauté lucide, 
l’enthousiasme du 7 devient espérance, 

la force du 8 devient protection 
et la paix du 9 devient puissance de rassemblement.

Le retour : transmettre sans imposer 

Le voyage ne s’achève pas dans une contemplation solitaire. Le héros revient dans le monde 
ordinaire. Il retrouve souvent les mêmes lieux, les mêmes responsabilités et les mêmes personnes, 
mais il ne les habite plus de la même manière.

La transformation devient visible dans des gestes très concrets : écouter sans corriger, aider sans 
attendre, agir sans rechercher l’admiration, exprimer une émotion sans l’amplifier, partager son 
savoir, décider malgré l’incertitude, rester lorsqu’une situation devient inconfortable, protéger sans 
contrôler ou prendre sa place sans rompre l’harmonie.

Le véritable trésor est ce que la personne peut désormais offrir. Elle ne revient pas pour prouver 
qu’elle a changé, mais pour servir la vie d’une manière plus juste.

Le risque d’un héroïsme détourné par le profil 

L’idée de voyage héroïque peut elle-même être récupérée par nos automatismes. Le 1 pourrait vouloir 
accomplir le parcours parfaitement. Le 2 devenir le sauveur de tous les voyageurs. Le 3 chercher à 
réussir sa transformation. Le 4 cultiver l’image d’une destinée singulière. Le 5 rester observateur et 
spécialiste du voyage. Le 6 attendre le guide absolument fiable. Le 7 collectionner les expériences 
initiatiques. Le 8 transformer le chemin en conquête. Le 9 admirer le voyage sans réellement partir.

L’Ennéagramme nous aide précisément à repérer ce détournement. Le héros intérieur n’est pas la 
version agrandie de notre ego. Il apparaît lorsque nous acceptons de ne plus placer notre mécanisme 
habituel au centre de l’aventure.
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Une grille pour relire son propre voyage 

Nous pouvons relire une transition actuelle à partir de quelques questions : 
Quel est le monde connu que je crains de quitter ? 
Quel appel la vie m’adresse-t-elle aujourd’hui ? 
Quelle partie de moi refuse cet appel et que cherche-t-elle à protéger ? 
Quel seuil concret puis-je franchir ? 
Quelle peur ou quelle illusion suis-je invité à rencontrer ? 
Quelle ressource nouvelle commence à apparaître ? 
Enfin, avec quoi suis-je appelé à revenir vers les autres ?

Ces questions ne servent pas à forcer une transformation. Elles aident à reconnaître le mouvement 
déjà présent. Certaines aventures demandent un geste rapide ; d’autres exigent un long temps de 
maturation. Le voyage n’est pas une course et chaque personne doit pouvoir avancer dans le respect 
de son histoire, de ses ressources et de ses limites.

Pour conclure : devenir davantage soi-même 

L’Ennéagramme ne nous dit pas quel héros nous devons devenir. Il révèle la stratégie à partir de 
laquelle nous commençons le voyage. Le profil est notre point de départ, non notre destination.

Le voyage du héros nous apprend, quant à lui, que les crises, les passages et les pertes de repères 
peuvent contenir un appel à vivre autrement. Ce qui semblait interrompre notre histoire peut en 
approfondir le sens.

Au terme du voyage, nous ne devenons pas quelqu’un d’autre. Nous devenons davantage nous-
mêmes : moins prisonniers de nos protections, plus capables d’accueillir la réalité et plus disponibles 
pour contribuer au monde.

Le véritable voyage héroïque pourrait ainsi se résumer en quatre mouvements : observer ce qui nous 
conduit automatiquement, traverser ce que nous évitions, intégrer une liberté nouvelle et transmettre 
aux autres ce que la vie nous a permis de découvrir.
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Tableau récapitulatif 

Profil Monde connu Appel du voyage Épreuve principale Ressource 
découverte

Retour 
transformé

1
Corriger, maîtriser et 
faire ce qui doit être 

fait

Accueillir 
l’imperfection et la 
réalité telle qu’elle 

est

Rencontrer sa colère et 
renoncer à avoir 
toujours raison

Sérénité, patience 
et discernement

Améliorer sans 
rigidifier ni 
condamner

2
Aider, anticiper les 
besoins et se rendre 

utile

Reconnaître ses 
propres besoins et 

recevoir

Affronter la peur de ne 
plus être aimé s’il 

n’est pas indispensable

Humilité, 
réciprocité et 

liberté intérieure

Aimer sans 
dépendre de la 
reconnaissance

3 Réussir, produire et 
s’adapter aux attentes

S’arrêter pour 
découvrir qui il est 

au-delà de ses 
réalisations

Traverser l’échec, le 
vide ou la perte 

d’image

Authenticité et 
vérité intérieure

Agir et inspirer 
sans se confondre 

avec sa 
performance

4
Chercher l’intensité, 
l’identité et ce qui 
semble manquer

Habiter pleinement 
la réalité ordinaire

Rencontrer l’envie, la 
comparaison et le 

sentiment de 
déficience

Équanimité, 
stabilité et 
gratitude

Apporter de la 
profondeur sans 

dramatiser

5
Comprendre, prendre 
du recul et préserver 

ses ressources

Participer, partager 
et entrer dans 

l’action

Affronter la peur 
d’être envahi, sollicité 

ou épuisé

Non-attachement, 
engagement et 
disponibilité

Éclairer les autres 
sans rester à 

distance

6
Anticiper les risques, 
douter et chercher des 

garanties

Avancer malgré 
l’incertitude

Rencontrer la peur et 
renoncer à la certitude 

absolue

Courage, 
confiance et 

autorité intérieure

Sécuriser le groupe 
sans entretenir 

l’alarme

7
Multiplier les 

possibilités et éviter 
l’enfermement

Rester présent à ce 
qui est, même 
inconfortable

Traverser la 
frustration, la limite et 

la souffrance

Sobriété, 
profondeur et joie 

incarnée

Communiquer 
l’espérance sans 

fuir la réalité

8 Être fort, contrôler et 
refuser la dépendance

Accueillir sa 
vulnérabilité et faire 

confiance

Rencontrer la peur de 
la faiblesse ou de la 

trahison

Innocence, 
tendresse et juste 

mesure

Protéger sans 
dominer

9
Maintenir la paix, 

s’adapter et éviter les 
tensions

Se choisir, décider et 
affirmer sa présence

Traverser le conflit et 
la peur de perdre le 

lien

Présence, énergie 
et action juste

Rassembler sans 
s’effacer
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Pour résumer 
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Annexe 1 : Des questions pour approfondir 

Autour des neuf profils 

Quel « appel à l’aventure » chaque profil a-t-il le plus de difficulté à entendre ?
Comment chaque profil refuse-t-il ou retarde-t-il le départ ?
Quel seuil intérieur chaque profil doit-il accepter de franchir ?
Quelle est l’épreuve initiatique propre à chaque profil ?
Quel « dragon intérieur » chaque profil est-il appelé à rencontrer ?
Quels alliés et quels guides conviennent particulièrement à chaque profil ?
Quel trésor intérieur chaque profil peut-il rapporter de son voyage ?
Comment chaque profil risque-t-il de détourner le voyage du héros au service de son ego ?
À quoi reconnaît-on qu’un profil est véritablement revenu transformé ?

Autour des étapes du voyage 

Toute crise constitue-t-elle un appel à la transformation ?
Comment distinguer un véritable appel d’une envie de fuir sa vie actuelle ?
Pourquoi refusons-nous parfois l’appel alors que nous désirons changer ?
Peut-on franchir un seuil sans savoir où le chemin nous conduira ?
Pourquoi la transformation suppose-t-elle souvent une descente avant une remontée ?
Que faire lorsque l’épreuve dure et que le sens du voyage reste invisible ?
Peut-on revenir en arrière après avoir franchi un seuil intérieur ?
Pourquoi le retour au quotidien est-il parfois plus difficile que l’épreuve elle-même ?
Comment transmettre le trésor découvert sans vouloir convertir ou sauver les autres ?

Autour de l’ombre et de la transformation 

Le mécanisme de défense de chaque profil est-il aussi son principal « gardien du seuil » ?
Quelle partie de lui-même chaque profil doit-il cesser de combattre ?
Peut-on se transformer sans perdre les qualités de son profil ?
Comment reconnaître une transformation réelle plutôt qu’une nouvelle adaptation de l’ego ?
Pourquoi notre plus grande peur cache-t-elle parfois notre ressource la plus précieuse ?
Le héros doit-il vaincre son dragon ou apprendre à dialoguer avec lui ?
Comment éviter de transformer le développement personnel en quête héroïque narcissique ?
Sommes-nous appelés à dépasser notre profil ou à l’habiter autrement ?

Autour de l’accompagnement 

Le coach est-il un guide, un allié, un gardien du seuil ou un simple compagnon de route ?
Le profil du coach influence-t-il le voyage qu’il propose à son client ?
Comment éviter que le coach impose au client sa propre conception de l’aventure ?
Quels signes montrent qu’une personne est prête à franchir un seuil ?
Comment accompagner le refus de l’appel sans brusquer ni abandonner la personne ?
Quand l’épreuve relève-t-elle du coaching, de la thérapie ou de l’accompagnement spirituel ?
Comment aider une personne à reconnaître les alliés déjà présents dans son histoire ?
Le groupe peut-il jouer le rôle de communauté initiatique ?
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Autour des transitions de vie 

La retraite peut-elle devenir un nouveau voyage du héros ?
Quel voyage intérieur commence lorsque nos rôles habituels disparaissent ?
Comment l’Ennéagramme éclaire-t-il les passages du milieu de vie ?
Que devient notre profil lorsque la maladie, le deuil ou l’échec bouleverse ses sécurités ?
Les transitions choisies et les transitions subies suivent-elles le même chemin ?
Peut-on vivre plusieurs voyages du héros au cours d’une même existence ?
Pourquoi certaines personnes restent-elles longtemps « entre deux mondes » ?
Comment savoir qu’une étape est réellement achevée ?

Autour de la spiritualité 

Le voyage du héros peut-il devenir un chemin spirituel ?
Comment distinguer l’appel de Dieu des attentes de notre personnalité ?
Chaque profil entend-il et interprète-t-il différemment l’appel de Dieu ?
Le désert spirituel constitue-t-il une étape du voyage intérieur ?
Comment notre image de Dieu peut-elle devenir un gardien du seuil ?
La conversion consiste-t-elle à quitter son profil ou à le laisser être transformé ?
Quelle place donner à l’abandon, à la grâce et à la confiance dans un récit centré sur le héros ?
Le voyage chrétien n’invite-t-il pas à passer du héros solitaire au serviteur et au témoin ?
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Annexe 2 : Les neuf 
manières de refuser l’appel 

à la transformation 

Il arrive qu’une personne sache parfaitement ce qu’elle devrait changer sans parvenir à le faire. Elle 
comprend que certaines habitudes l’enferment, que ses réactions se répètent ou qu’une étape de sa vie 
est arrivée à son terme. Pourtant, elle hésite, reporte, rationalise ou entreprend un changement qui la 
ramène finalement au même point.

Cette résistance n’est pas nécessairement un manque de courage ou de volonté. Elle correspond 
souvent à une protection intérieure. Une partie de nous pressent qu’une transformation réelle 
remettrait en question l’équilibre sur lequel notre personnalité s’est construite.

L’Ennéagramme permet de comprendre pourquoi l’appel à la transformation ne rencontre pas les 
mêmes résistances chez tous. Chacun entend l’appel à travers les préoccupations de son profil. 
Chacun développe également une manière particulière de le refuser, parfois si habile qu’elle peut 
prendre l’apparence du discernement, de la générosité, de l’efficacité, de la profondeur ou même du 
développement personnel.

Quand la vie nous appelle à changer 

L’appel à la transformation peut prendre des formes très diverses. Il apparaît parfois dans une crise 
visible : une séparation, un deuil, une maladie, un échec, un conflit professionnel ou une transition de 
vie. Mais il peut aussi se manifester de manière plus discrète : une fatigue persistante, une perte 
d’enthousiasme, le sentiment de jouer un rôle, la répétition des mêmes difficultés ou une question 
intérieure qui refuse de disparaître.

L’appel ne nous dit pas toujours précisément ce que nous devons devenir. Il nous révèle d’abord que 
nous ne pouvons plus continuer exactement comme avant.

Notre personnalité interprète alors ce message avec son propre langage. Le profil 1 se demande 
comment effectuer correctement ce changement. Le 2 pense aux conséquences pour les autres. Le 3 
cherche rapidement un nouvel objectif. Le 4 écoute les émotions suscitées par l’appel. Le 5 veut 
comprendre avant de s’engager. Le 6 évalue les risques. Le 7 imagine toutes les possibilités. Le 8 
vérifie qu’il reste maître de la décision. Le 9 espère que la situation se résoudra sans avoir à 
provoquer de rupture.

Ces réactions ne sont pas mauvaises. Elles expriment des compétences réelles. Mais elles peuvent 
devenir des moyens de ne pas franchir le seuil.
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Le refus comme tentative de protection 

Lorsqu’un appel menace notre stratégie habituelle, notre système intérieur déclenche une alarme. Une 
peur apparaît, puis le profil mobilise son mécanisme privilégié pour retrouver une forme de sécurité. 
Le refus procure alors un soulagement immédiat : nous retrouvons un territoire connu, une identité 
familière et l’impression de contrôler la situation.

Mais ce soulagement reste provisoire. L’appel revient, parfois sous une autre forme. Ce qui n’a pas 
été entendu se répète, et ce qui n’a pas été traversé peut s’intensifier.

La boucle est souvent la suivante : un appel surgit, une peur est réveillée, le mécanisme du profil 
produit une stratégie de refus, cette stratégie apaise momentanément la peur, puis la difficulté 
réapparaît.

Sortir de cette boucle ne consiste donc pas à combattre brutalement la résistance. Il faut d’abord 
reconnaître ce qu’elle cherche à protéger.

Profil 1 — Exiger la bonne manière de se transformer 

Le profil 1 peut accueillir avec sérieux l’idée de transformation. Il veut progresser, corriger ses 
défauts et agir de façon responsable. Son refus est donc rarement un refus explicite. Il prend plutôt la 
forme d’une exigence : avant de commencer, il faudrait trouver la bonne méthode, comprendre ce 
qu’il convient de faire et s’assurer que la démarche sera menée correctement.

La transformation devient alors un nouveau devoir. Le 1 établit des règles, observe ses erreurs et se 
reproche de ne pas progresser assez vite. Il peut travailler intensément sur lui-même tout en 
renforçant le mécanisme qu’il souhaiterait dépasser.
Son refus pourrait se formuler ainsi : « Je changerai lorsque je saurai exactement comment bien 
changer. »

Derrière cette attitude se trouve souvent la peur de commettre une erreur, de perdre ses repères ou de 
devenir négligent. Accepter la transformation reviendrait à entrer dans un territoire où tout ne peut 
pas être contrôlé ni évalué selon des critères précis.

Le premier seuil du 1 consiste moins à faire davantage d’efforts qu’à introduire de la bienveillance et 
de la souplesse. Il peut s’autoriser une expérience imparfaite, observer son critique intérieur sans lui 
obéir immédiatement et reconnaître qu’un processus vivant comporte des tâtonnements.
Il ne renonce pas à son désir d’amélioration. Il apprend à progresser sans se condamner.

Profil 2 — Attendre que les autres n’aient plus besoin de lui 

Le profil 2 peut sentir qu’il aurait besoin de repos, de recul ou d’une réorientation personnelle. Mais il 
perçoit simultanément les besoins de son entourage. Il trouve alors de nombreuses raisons généreuses 
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de reporter son propre passage : une personne traverse une difficulté, la famille a besoin de lui, un 
collègue doit être soutenu ou un projet collectif ne pourrait pas avancer sans son implication.
Son refus pourrait se formuler ainsi : « Je m’occuperai de moi lorsque les autres iront mieux. »

Cette attitude protège le 2 d’une rencontre parfois inconfortable avec ses propres besoins. S’arrêter 
l’exposerait à la question de ce qu’il désire réellement, mais aussi à la peur de ne plus être aimé ou 
reconnu s’il cesse d’être disponible.

Il peut également transformer son désir de changement en nouveau service rendu aux autres. Il se 
forme, se développe et acquiert de nouvelles compétences, mais continue à mesurer sa valeur à son 
utilité.

Le seuil consiste à reconnaître qu’un besoin personnel n’est ni une faiblesse ni une dette imposée à 
autrui. Le 2 peut commencer par recevoir une aide sans rendre immédiatement quelque chose en 
retour, poser une limite ou réserver un temps qui ne sera consacré à personne d’autre.

Il découvre ainsi qu’il peut aimer sans se rendre indispensable et être aimé sans devoir 
continuellement mériter le lien.

Profil 3 — Transformer le changement en performance 

Le profil 3 entend rapidement l’appel à progresser. Il peut élaborer un plan, fixer des objectifs, trouver 
des indicateurs et obtenir des résultats impressionnants. Le risque est de transformer le voyage 
intérieur en projet de réussite.

Il adopte les comportements de la personne transformée, maîtrise le vocabulaire du développement 
personnel et montre une nouvelle image de lui-même. Cependant, la question essentielle — « Qui 
suis-je lorsque je ne cherche plus à réussir quelque chose ? » — peut rester intacte.

Son refus pourrait se formuler ainsi : « Je vais réussir ma transformation et devenir la meilleure 
version de moi-même. »

Ce mouvement protège le 3 de la peur de perdre sa valeur, son efficacité ou l’admiration de son 
environnement. Une transformation véritable l’obligerait parfois à ralentir, à reconnaître une fatigue, 
à montrer une hésitation ou à renoncer à un objectif devenu contraire à ses valeurs.

Le seuil consiste à accomplir un geste qui ne rapporte ni reconnaissance ni résultat mesurable. Le 3 
peut reconnaître une émotion avant de la convertir en action, dire qu’il ne sait pas, partager une 
difficulté ou s’interroger sur ce qu’il désire lorsque personne ne le regarde.

Il ne perd pas sa capacité de réalisation. Il apprend à mettre son efficacité au service de ce qui est vrai 
plutôt qu’au service de l’image attendue.

Profil 4 — Attendre de se sentir intérieurement prêt 
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Le profil 4 accorde une grande importance à l’authenticité. Il peut refuser d’agir tant qu’il ne ressent 
pas un élan suffisamment juste, profond ou personnel. Il attend le moment où son état intérieur 
correspondra parfaitement au changement envisagé.

Son refus pourrait se formuler ainsi : « Je franchirai le seuil lorsque je sentirai que c’est vraiment le 
bon moment pour moi. »

Ce positionnement protège la singularité du 4 et son besoin de ne pas vivre une existence artificielle. 
Mais il peut aussi le maintenir dans l’attente. L’émotion devient alors une condition préalable à 
l’action, alors qu’elle pourrait évoluer grâce à l’action.

Le 4 peut également confondre transformation et intensité. Une expérience bouleversante lui semble 
plus significative qu’un petit changement quotidien. Il recherche alors un passage exceptionnel, tandis 
que la transformation l’attend dans la répétition de gestes ordinaires.

Le seuil consiste à agir sans attendre l’état intérieur idéal. Le 4 peut tenir un engagement simple 
malgré une motivation fluctuante, reconnaître ce qui est déjà présent plutôt que ce qui manque et 
découvrir que l’authenticité n’exige pas une émotion particulière.

Il ne renonce pas à sa profondeur. Il apprend à l’incarner dans la réalité quotidienne.

Profil 5 — Vouloir tout comprendre avant d’agir 

Face à l’appel, le profil 5 cherche naturellement à comprendre. Il lit, analyse, compare les modèles et 
observe ce qui se passe en lui. Cette capacité lui permet d’apporter de la clarté et d’éviter les 
décisions impulsives. Mais l’accumulation de connaissances peut aussi retarder indéfiniment 
l’engagement.

Son refus pourrait se formuler ainsi : « J’agirai lorsque j’aurai suffisamment compris et que je 
disposerai de toutes les ressources nécessaires. »

Cette stratégie protège le 5 de la peur d’être envahi, dépassé ou vidé de son énergie. L’action 
implique une confrontation avec l’imprévu, les émotions et les demandes d’autrui. Rester dans la 
compréhension lui permet de préserver une distance rassurante.

Le 5 peut ainsi devenir un expert du chemin qu’il ne parcourt pas. Il comprend parfaitement ses 
mécanismes, mais cette compréhension reste séparée de son corps, de ses relations et de ses 
décisions.

Le seuil consiste à transformer une petite partie de la compréhension en expérience. Le 5 peut 
partager une réflexion encore incomplète, agir avec les informations disponibles, demander un 
soutien concret ou rester présent quelques minutes de plus dans une relation émotionnellement 
engageante.

Il ne renonce pas à son discernement. Il découvre que certaines connaissances ne deviennent 
accessibles qu’après avoir commencé à marcher.
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Profil 6 — Chercher une certitude avant de s’engager 
Le profil 6 perçoit rapidement les risques associés à la transformation. Que se passera-t-il si la 
décision est mauvaise ? Peut-on faire confiance à l’accompagnateur ? Quelles seront les 
conséquences pour la famille, le travail ou la sécurité matérielle ? Existe-t-il une garantie que le 
nouveau chemin sera meilleur que l’ancien ?
Son refus pourrait se formuler ainsi : « Je partirai lorsque je serai certain que ce chemin est sûr. »

Cette prudence protège le 6 contre le danger et les décisions irréfléchies. Mais aucune transformation 
importante ne peut offrir une certitude absolue. Plus le 6 cherche une garantie définitive, plus il 
découvre de nouvelles raisons de douter.

Il peut multiplier les avis, tester la fiabilité des personnes qui l’accompagnent ou alterner entre 
confiance et suspicion. Il remet alors son autorité à l’extérieur tout en contestant les réponses reçues.

Le seuil consiste à prendre une décision suffisamment sûre, sans attendre qu’elle soit totalement 
certaine. Le 6 peut nommer précisément le risque, distinguer le danger réel du scénario anticipé et 
choisir un premier engagement limité et réversible.

Il ne perd pas sa vigilance. Il découvre un courage qui ne dépend pas de la disparition de la peur.

Profil 7 — Remplacer la transformation par la nouveauté 

Le profil 7 accueille souvent l’appel avec enthousiasme. Il imagine de nouvelles possibilités, 
commence une formation, construit un projet ou change d’environnement. Il peut donc sembler partir 
plus facilement que les autres. Pourtant, le mouvement n’est pas toujours une transformation.

Son refus pourrait se formuler ainsi : « Puisque cette situation devient inconfortable, je vais ouvrir 
une nouvelle porte. »

La nouveauté procure de l’énergie et permet au 7 d’échapper au sentiment d’enfermement. Mais il 
peut changer de décor sans rencontrer ce qui se répète en lui. Il ne refuse pas nécessairement de 
bouger ; il refuse de rester assez longtemps au même endroit pour traverser la frustration, la tristesse 
ou la limite.

Le développement personnel devient parfois une succession d’expériences stimulantes. Chaque 
nouvelle approche promet une libération, mais elle est abandonnée lorsque le travail devient répétitif 
ou douloureux.

Le seuil consiste à demeurer présent. Le 7 peut terminer ce qu’il a commencé, limiter volontairement 
ses options, accueillir une émotion sans chercher immédiatement à la transformer et approfondir une 
pratique plutôt que d’en découvrir une nouvelle.

Il ne perd pas son enthousiasme. Il apprend à trouver la liberté au cœur de la réalité, et non seulement 
dans la multiplication des possibles.
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Profil 8 — Refuser que quelqu’un lui indique le chemin 

Le profil 8 peut affronter des situations difficiles avec courage. Il n’a pas nécessairement peur de 
l’épreuve, mais il veut décider lui-même de la manière de la traverser. L’appel devient suspect 
lorsqu’il semble venir d’une autorité extérieure, d’un accompagnateur ou d’une personne qui prétend 
savoir ce qui serait bon pour lui.

Son refus pourrait se formuler ainsi : « Je changerai si je le décide, mais personne ne me forcera ni ne 
prendra le pouvoir sur moi. »

Cette réaction protège le 8 contre la dépendance, la domination et la trahison. Reconnaître qu’il a 
besoin d’aide peut lui donner l’impression de perdre sa force ou de s’exposer à quelqu’un qui pourrait 
utiliser sa vulnérabilité.

Le 8 peut aussi remplacer la transformation par un combat. Il s’attaque au problème avec davantage 
d’énergie, alors que le véritable passage demanderait de ralentir, de recevoir ou de reconnaître une 
blessure.

Le seuil consiste à faire volontairement une place à la vulnérabilité. Le 8 peut demander un soutien 
sans abandonner son discernement, écouter sans interrompre, reconnaître l’effet de sa puissance ou 
exprimer ce qui l’a touché avant de passer à l’action.

Il ne renonce pas à sa force. Il découvre qu’une puissance capable d’accueillir la fragilité devient plus 
protectrice et moins dominatrice.

Profil 9 — Remettre le départ à plus tard 

Le profil 9 peut reconnaître la nécessité d’un changement tout en n’éprouvant pas suffisamment 
d’urgence pour agir. D’autres préoccupations occupent l’espace, la situation n’est peut-être pas si 
grave et il semble toujours possible de commencer demain.
Son refus pourrait se formuler ainsi : « Oui, je vais le faire, mais pas maintenant. »

Cette temporisation protège le 9 du conflit, de la séparation et de la perturbation de son équilibre. 
Choisir une direction signifie renoncer à d’autres possibilités, déplaire éventuellement à quelqu’un et 
reconnaître que ses propres priorités comptent.

Le refus du 9 est parfois difficile à repérer, car il ne prend pas la forme d’une opposition. Il s’exprime 
par une approbation sans mise en œuvre, une fatigue soudaine, un oubli ou une absorption dans des 
activités secondaires.

Le seuil consiste à donner une forme concrète et immédiate à son désir. Le 9 peut poser un acte dans 
les vingt-quatre heures, annoncer sa décision à une personne, exprimer un désaccord simple ou 
réserver dans son agenda un temps consacré à sa propre priorité.
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Il ne renonce pas à sa capacité d’apaisement. Il découvre qu’une paix véritable peut inclure le choix, 
l’intensité et l’affirmation de soi.

Les fausses transformations 

Chaque profil peut produire une transformation qui ressemble au changement attendu tout en 
préservant le mécanisme central. 

Le 1 devient plus exigeant envers son développement. 
Le 2 apprend de nouveaux moyens d’aider. 

Le 3 réussit brillamment sa démarche. 
Le 4 construit une identité de personne en transformation. 

Le 5 approfondit ses connaissances. 
Le 6 trouve une nouvelle autorité à consulter. 

Le 7 commence une nouvelle aventure. 
Le 8 mène un nouveau combat. 

Le 9 adopte un idéal de paix intérieure sans modifier ses choix concrets.

Il ne faut pas mépriser ces mouvements. Ils constituent parfois une première étape. Mais ils 
deviennent féconds seulement si la personne accepte d’observer honnêtement la manière dont son 
profil récupère le processus.

Une question peut alors servir de repère : « Ce changement me rend-il réellement plus libre ou me 
permet-il seulement d’exercer mon mécanisme habituel dans un nouveau domaine ? »

Accompagner la résistance sans la renforcer 

Dans l’accompagnement, vouloir vaincre trop rapidement la résistance risque de la consolider. Plus le 
coach insiste, plus la partie protectrice estime que le danger est réel. Il est souvent plus juste 
d’accueillir cette protection, de comprendre sa fonction et de remercier symboliquement ce qu’elle a 
permis de préserver.

On peut ensuite rechercher la peur située derrière le refus : peur de mal faire, de ne plus être aimé, de 
perdre sa valeur, de devenir ordinaire, d’être envahi, de se tromper, de souffrir, d’être dominé ou de 
provoquer une rupture.

Le passage peut alors être réduit à un acte suffisamment petit pour ne pas submerger la personne, 
mais suffisamment réel pour interrompre l’automatisme. La transformation s’enracine rarement dans 
une décision spectaculaire. Elle commence souvent par une expérience modeste et répétée qui montre 
au système intérieur qu’une autre manière de vivre est possible.

Le 1 expérimente l’imperfection tolérable. Le 2 formule un besoin. Le 3 reste présent sans produire. 
Le 4 agit avant de se sentir prêt. Le 5 partage avant d’avoir tout compris. Le 6 décide sans garantie 
absolue. Le 7 demeure dans l’inconfort. Le 8 reçoit sans contrôler. Le 9 agit avant que l’élan ne 
disparaisse.
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Un refus qui contient déjà le chemin 

Paradoxalement, notre manière de refuser l’appel indique souvent la direction de notre 
transformation. Là où nous multiplions les conditions, les justifications ou les détours se trouve 
probablement un seuil important.

Le refus n’est donc pas l’opposé du voyage. Il en constitue une étape. Il révèle l’endroit où notre 
système de protection craint de perdre son pouvoir. Lorsqu’il est accueilli avec respect et lucidité, il 
peut devenir un guide.

La question n’est pas de savoir comment éliminer toute résistance, mais comment avancer sans lui 
confier la totalité de la décision.

Nous pouvons entendre notre peur, respecter son intention et poser malgré elle un petit acte de liberté. 
Ce premier geste ne transforme pas encore toute notre existence, mais il marque le début du voyage.

Tableau récapitulatif 

Profil Manière de refuser 
l’appel Peur ou besoin protégé Fausse transformation 

possible Petit seuil à franchir

1
Exiger la bonne 
méthode et les 

conditions idéales

Peur de l’erreur, du 
désordre ou du 

relâchement

Faire de la transformation 
une nouvelle obligation

Tenter une expérience 
imparfaite avec bienveillance

2 S’occuper d’abord des 
besoins des autres

Peur de ne plus être aimé 
ou indispensable

Développer de nouvelles 
compétences pour mieux 

aider

Formuler un besoin 
personnel et accepter de 

recevoir

3
Transformer le 

changement en objectif 
à réussir

Peur de perdre sa valeur, 
son efficacité ou son 

image

Adopter rapidement 
l’apparence de la personne 

transformée

Faire quelque chose qui 
n’apporte ni résultat ni 

reconnaissance

4 Attendre de se sentir 
profondément prêt

Peur d’agir d’une manière 
artificielle ou banale

Rechercher une expérience 
intense plutôt qu’un 
changement durable

Accomplir un geste ordinaire 
malgré une émotion 

fluctuante

5
Vouloir tout 

comprendre avant de 
commencer

Peur d’être envahi, 
dépassé ou épuisé

Devenir expert de la 
transformation sans la 

vivre

Transformer une 
compréhension en expérience 

concrète

6
Chercher une certitude 

ou une garantie 
absolue

Peur du danger, de 
l’erreur ou de la trahison

Multiplier les avis et 
dépendre d’une nouvelle 

autorité

Prendre une décision 
suffisamment sûre malgré le 

doute

7
Remplacer la 

transformation par une 
nouvelle possibilité

Peur de la souffrance, de 
la frustration ou de 

l’enfermement

Accumuler les expériences 
sans approfondir

Rester présent à l’inconfort et 
terminer ce qui est 

commencé

8
Refuser d’être conduit 

ou de montrer un 
besoin

Peur d’être dominé, 
dépendant ou trahi

Transformer le changement 
en combat à gagner

Demander ou recevoir de 
l’aide sans reprendre 

immédiatement le contrôle

9 Reporter, oublier ou 
minimiser l’urgence

Peur du conflit, de la 
séparation ou de la 

perturbation

Adhérer à l’idée du 
changement sans agir

Poser immédiatement un acte 
concret et visible
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Pour résumer 
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Annexe 3 : Quel « dragon 
intérieur » chaque profil 

doit-il rencontrer ? 

Dans les récits initiatiques, le héros rencontre souvent un dragon à l’entrée d’une grotte, d’un château 
ou d’un territoire inconnu. Le dragon semble d’abord représenter l’ennemi qu’il faudrait vaincre. 
Pourtant, il garde presque toujours un trésor. Il protège symboliquement une puissance, une vérité ou 
une part de lui-même que le héros n’est pas encore capable d’assumer.

Le dragon intérieur n’est donc pas un défaut à supprimer. Il représente une réalité que notre 
personnalité redoute tellement qu’elle a construit tout un système pour ne pas la rencontrer. Nous 
préférons rester dans notre territoire familier plutôt que de nous approcher de cette peur. Pourtant, 
derrière elle se trouve souvent la ressource dont nous avons le plus besoin pour grandir.

L’Ennéagramme permet de reconnaître neuf manières de se protéger et, par conséquent, neuf dragons 
intérieurs. Cette lecture ne doit pas devenir une nouvelle manière d’enfermer les personnes. 
L’histoire, le sous-type, le niveau de sécurité et les circonstances modifient considérablement la 
manière dont chacun vit cette confrontation. Il s’agit d’une carte de travail, non d’un diagnostic.

Rencontrer le dragon plutôt que le tuer 

Notre premier réflexe consiste souvent à combattre ce qui nous dérange. Nous voulons éliminer notre 
colère, notre peur, notre dépendance, notre vulnérabilité ou notre inertie. Mais ce combat risque 
d’aggraver la division intérieure.

Rencontrer le dragon suppose une autre attitude : s’en approcher, écouter ce qu’il protège et supporter 
progressivement sa présence. La personne découvre alors que ce qu’elle redoutait n’est pas aussi 
destructeur qu’elle l’imaginait.

Le dragon du 1 protège une colère et un besoin de relâchement. 
Celui du 2 garde ses besoins personnels. 

Celui du 3 défend son identité derrière l’image. 
Celui du 4 cache la possibilité d’une vie ordinaire et pleine. 

Celui du 5 veille sur l’engagement dans le monde. 
Celui du 6 se tient devant l’incertitude. 

Celui du 7 protège une capacité à traverser la souffrance. 
Celui du 8 garde la tendresse et la vulnérabilité. 

Celui du 9 veille sur sa puissance personnelle.

Le voyage ne consiste pas à détruire ces réalités, mais à les intégrer.
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Profil 1 — Le dragon de l’imperfection et de la colère 

Le profil 1 cherche à agir correctement, à améliorer ce qui doit l’être et à rester fidèle à ses exigences. 
Il a souvent développé une grande maîtrise de lui-même. Certaines impulsions, émotions ou manières 
de faire lui paraissent inacceptables, irresponsables ou insuffisamment bonnes.

Son dragon intérieur est double : l’imperfection qu’il ne peut pas corriger et la colère qu’il contient 
pour rester juste et raisonnable.

Le 1 craint parfois que l’acceptation de l’imperfection conduise au relâchement. S’il cesse de 
surveiller, de corriger ou de maîtriser, le désordre pourrait prendre le dessus. Sa colère peut alors se 
transformer en tension, en irritation, en ressentiment ou en critique intérieure. Plus il cherche à ne pas 
être en colère, plus cette colère risque de s’exprimer indirectement.

Rencontrer le dragon signifie reconnaître : « Oui, je suis en colère. Oui, cette situation n’est pas telle 
qu’elle devrait être. Et je peux accueillir cette réalité sans être obligé de la corriger immédiatement. »

Cette rencontre ne demande pas au 1 de renoncer à ses valeurs. Elle l’invite à distinguer l’exigence 
juste de la crispation perfectionniste. La colère peut devenir une information sur une limite franchie 
ou une injustice, plutôt qu’une énergie à refouler ou à projeter.

Le trésor gardé par le dragon est la sérénité. Le 1 découvre qu’il peut agir avec rigueur sans être 
continuellement en guerre contre la réalité. Il devient capable d’améliorer ce qui peut l’être tout en 
accueillant ce qui demeure imparfait.

Profil 2 — Le dragon du besoin et de la non-indispensabilité 

Le profil 2 développe une grande sensibilité aux besoins d’autrui. Il sait accueillir, encourager, 
prendre soin et offrir ce qui permettra à l’autre de se sentir compris. Sa disponibilité lui procure aussi 
une place dans la relation.

Son dragon intérieur apparaît lorsqu’il doit reconnaître ses propres besoins et accepter qu’il n’est pas 
indispensable.

Cette rencontre peut réveiller des questions douloureuses : « Si je ne donne pas, m’aimera-t-on encore 
? Si quelqu’un se débrouille sans moi, ai-je encore une place ? Puis-je demander quelque chose sans 
perdre ma valeur ? »

Pour éviter cette confrontation, le 2 peut continuer à offrir, parfois au-delà de ses forces. Il devine ce 
que les autres attendent, tout en espérant secrètement qu’ils comprendront spontanément ce dont il a 
besoin. Lorsque cette reconnaissance ne vient pas, il peut ressentir de la fatigue, de la déception ou de 
l’injustice.
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Rencontrer le dragon consiste à reconnaître son besoin avant de se précipiter vers celui de l’autre. 
Cela peut signifier demander de l’aide, recevoir sans rendre immédiatement, poser une limite ou 
supporter que quelqu’un n’ait pas besoin de lui.

Le trésor gardé est l’humilité, non pas comme dévalorisation, mais comme vérité relationnelle. Le 2 
découvre qu’il n’est ni supérieur parce qu’il donne ni inférieur parce qu’il a besoin. Il peut aimer et 
être aimé dans une relation plus réciproque.

Profil 3 — Le dragon du vide derrière l’image 

Le profil 3 sait mobiliser son énergie, s’adapter aux attentes et transformer un objectif en résultat. Il 
comprend rapidement ce qui sera valorisé dans un environnement et peut devenir la personne capable 
de répondre à cette attente.

Son dragon intérieur apparaît lorsqu’il ne peut plus s’appuyer sur sa réussite, son activité ou son 
image. Il rencontre alors une question vertigineuse : « Qui suis-je si je ne produis rien d’admiré ou 
d’utile ? »

Le dragon prend parfois la forme d’un vide. Derrière les rôles, les performances et les signes de 
reconnaissance, le 3 peut craindre de ne découvrir aucune identité suffisamment consistante. Il 
continue alors à courir, non seulement pour atteindre un objectif, mais pour ne pas être rattrapé par 
cette question.

Rencontrer le dragon suppose de ralentir sans utiliser immédiatement ce ralentissement pour préparer 
une nouvelle réussite. Cela demande de reconnaître une émotion avant de la convertir en action, de 
dire « je ne sais pas », d’accepter un échec ou de réaliser une activité dont personne ne connaîtra le 
résultat.

Le dragon ne révèle pas que le 3 est vide. Il lui montre qu’il a parfois cherché sa valeur au mauvais 
endroit.

Le trésor gardé est l’authenticité. Le 3 découvre une identité qui précède ses réussites et qui demeure 
lorsque l’image se fissure. Son efficacité ne disparaît pas ; elle devient l’expression de ce qu’il est 
véritablement.

Profil 4 — Le dragon de l’ordinaire et du manque 

Le profil 4 cherche à comprendre ce qui fait son identité et la singularité de son expérience. Il perçoit 
les nuances émotionnelles, la beauté, l’absence et ce qui pourrait donner davantage de profondeur à 
l’existence.

Son dragon intérieur est l’ordinaire : une vie qui ne serait ni exceptionnelle ni constamment intense. Il 
rencontre également le sentiment de manque, mais sans pouvoir le transformer immédiatement en 
quête d’autre chose.
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Le 4 peut craindre que l’acceptation de l’ordinaire lui fasse perdre son identité. Si ce qui est présent 
suffit, que devient le désir de ce qui manque ? Si son expérience ressemble à celle des autres, est-il 
encore lui-même ?

Pour éviter ce dragon, il peut comparer le présent à ce qui aurait pu être, idéaliser l’absent ou attendre 
une émotion qui rendrait enfin l’expérience pleinement significative.

Rencontrer le dragon consiste à demeurer dans une réalité simple sans la dévaloriser. Le 4 peut 
accomplir un geste quotidien sans attendre l’inspiration, recevoir ce qui est donné sans le comparer à 
l’idéal et reconnaître que toutes ses émotions ne définissent pas la totalité du réel.

Le trésor gardé est l’équanimité. Le 4 découvre qu’il peut traverser des émotions profondes sans être 
entièrement déterminé par elles. L’ordinaire cesse d’être l’ennemi de la profondeur : il devient le lieu 
où celle-ci peut s’incarner.

Profil 5 — Le dragon de l’épuisement et de la participation 

Le profil 5 cherche à comprendre avant de s’engager. Il préserve son espace, son énergie et ses 
ressources afin de ne pas être submergé par les demandes du monde. Sa capacité d’observation lui 
donne une grande clarté.

Son dragon intérieur est la peur d’être vidé, envahi ou rendu incapable de répondre. Derrière cette 
peur se trouve l’expérience redoutée de la participation : entrer pleinement dans une situation sans 
pouvoir en contrôler tous les paramètres depuis la distance.

Le 5 peut imaginer que s’il commence à donner, les attentes deviendront infinies. S’il s’engage 
émotionnellement, il ne pourra plus se retirer. S’il partage une pensée encore incomplète, il sera 
exposé ou pris en défaut.

Il accumule alors du savoir, du temps ou de l’énergie avant d’agir. Pourtant, le sentiment d’être 
suffisamment préparé peut ne jamais arriver.

Rencontrer le dragon consiste à découvrir que l’engagement peut avoir des limites. Le 5 peut 
participer sans se livrer entièrement, donner sans s’épuiser et rester en relation sans perdre son 
intériorité. Un premier pas peut être de partager une pensée non finalisée, d’agir avec les informations 
disponibles ou de rester présent dans un échange émotionnel.

Le trésor gardé est la participation. Le 5 découvre que l’énergie ne vient pas seulement du retrait ; elle 
peut aussi naître de l’action, du corps, du lien et de l’expérience. Sa compréhension devient alors une 
contribution vivante.

Profil 6 — Le dragon de l’incertitude et de la peur 
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Le profil 6 repère les incohérences, les risques et les points de fragilité. Il cherche les personnes, les 
règles ou les repères auxquels il pourra faire confiance. Cette vigilance lui permet souvent de protéger 
le groupe et d’anticiper les difficultés.

Son dragon intérieur est l’incertitude : l’absence de garantie permettant de savoir qu’une décision est 
absolument sûre. Avec elle apparaît la peur, parfois combattue, parfois anticipée et parfois projetée 
sur l’environnement.

Le 6 peut penser qu’il pourra agir lorsqu’il aura vérifié tous les risques, obtenu l’avis d’une personne 
fiable ou trouvé une certitude intérieure. Mais chaque réponse peut provoquer une nouvelle question.

Rencontrer le dragon ne signifie pas devenir imprudent. Cela consiste à reconnaître que certaines 
décisions devront être prises sans preuve définitive. Le 6 peut évaluer la réalité du danger, préparer ce 
qui peut l’être, puis accepter la part d’inconnu qui demeure.

Il découvre également que la peur n’est pas toujours un ordre. Elle peut être entendue sans obtenir le 
pouvoir de décider seule.

Le trésor gardé est le courage. Il ne s’agit pas de ne plus avoir peur, mais d’avancer en sa présence. 
Le 6 accède alors davantage à son autorité intérieure et utilise sa vigilance au service du discernement 
plutôt qu’au service de l’alarme.

Profil 7 — Le dragon de la souffrance et de la limite 

Le profil 7 perçoit les possibles, imagine des solutions et sait réintroduire de l’élan dans les situations 
difficiles. Il cherche la liberté et refuse de laisser la douleur occuper toute la place.

Son dragon intérieur est la souffrance qu’il ne peut pas transformer rapidement, ainsi que la limite qui 
ferme certaines possibilités. Il peut craindre d’être enfermé dans une émotion, une relation, une 
décision ou une réalité sans issue.

Pour ne pas rencontrer ce dragon, le 7 cherche une nouvelle option, reformule positivement la 
difficulté ou se projette dans un avenir plus stimulant. Cette capacité est souvent précieuse, mais elle 
peut l’empêcher de traverser ce qui réclame simplement d’être ressenti.

Rencontrer le dragon consiste à rester lorsque l’envie première serait de partir mentalement ou 
physiquement. Le 7 peut écouter une tristesse sans lui opposer immédiatement une solution, terminer 
une tâche devenue monotone, renoncer temporairement à d’autres options ou reconnaître qu’une 
perte ne peut pas être compensée.

Il découvre alors que la souffrance ne détruit pas nécessairement sa liberté. Elle peut approfondir sa 
relation à la vie.

Le trésor gardé est la sobriété. Le 7 n’a plus besoin de multiplier les expériences pour se sentir vivant. 
Sa joie devient moins dépendante de la nouveauté et plus enracinée dans sa capacité à recevoir 
pleinement ce qui est présent.
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Profil 8 — Le dragon de la vulnérabilité 

Le profil 8 s’appuie sur sa force, son énergie et sa capacité à affronter directement les obstacles. Il 
protège les personnes qu’il considère comme vulnérables et refuse de se laisser contrôler.

Son dragon intérieur est sa propre vulnérabilité. Elle représente ce qui pourrait être blessé, trahi, 
humilié ou utilisé contre lui. Pour ne pas l’exposer, le 8 intensifie parfois sa puissance, son contrôle 
ou sa colère.

Il peut plus facilement montrer sa force que son besoin, défendre quelqu’un que demander de l’aide 
et exprimer sa colère que dire combien il a été touché.

Rencontrer le dragon ne signifie pas devenir faible. Cela consiste à laisser apparaître la part sensible 
avant qu’elle ne soit recouverte par l’affrontement. Le 8 peut reconnaître une peine, demander un 
soutien, accueillir un geste de tendresse ou laisser quelqu’un influencer une décision sans y voir 
immédiatement une tentative de domination.

Le trésor gardé est précisément la tendresse. Le 8 découvre que sa vulnérabilité ne détruit pas sa 
puissance ; elle lui donne une direction. Sa force devient moins réactive, plus ajustée et véritablement 
protectrice.

Profil 9 — Le dragon du conflit et de la puissance personnelle 

Le profil 9 recherche l’harmonie et perçoit facilement plusieurs points de vue. Il sait atténuer les 
tensions, créer un climat de paix et trouver ce qui rassemble.

Son dragon intérieur est le conflit que pourrait provoquer son affirmation personnelle. Derrière ce 
conflit se trouve une puissance souvent méconnue : celle de son désir, de sa colère, de sa décision et 
de sa capacité à modifier la situation.

Le 9 peut craindre que prendre clairement position menace le lien. Il préfère alors s’adapter, attendre, 
minimiser son importance ou exprimer indirectement son opposition. Son énergie se disperse dans 
des activités secondaires tandis que sa priorité reste en attente.

Rencontrer le dragon consiste à découvrir qu’un désaccord ne signifie pas nécessairement une 
rupture. Le 9 peut nommer ce qu’il veut, dire non, supporter momentanément la déception d’autrui et 
utiliser sa colère comme un signal de mobilisation.

Il rencontre alors une force qui peut d’abord lui sembler dangereuse, mais qui lui appartient depuis 
toujours.

Le trésor gardé est la présence. Lorsque le 9 habite sa puissance, il ne détruit pas l’harmonie : il y 
participe réellement. Il ne rassemble plus les autres en s’effaçant, mais en apportant pleinement sa 
voix et son énergie.
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Ce que le dragon protège 

La personnalité imagine souvent que le dragon garde quelque chose de dangereux. En réalité, il veille 
sur une ressource qui ne pouvait pas être intégrée au moment où notre stratégie de protection s’est 
organisée.

Le 1 découvre derrière l’imperfection une paix possible. Le 2 trouve derrière son besoin la possibilité 
d’une relation réciproque. Le 3 rencontre derrière la perte d’image une identité véritable. Le 4 trouve 
dans l’ordinaire une présence stable. Le 5 découvre derrière l’engagement une énergie nouvelle. Le 6 
rencontre dans l’incertitude son propre courage. Le 7 trouve au cœur de la limite une joie plus 
profonde. Le 8 découvre dans sa vulnérabilité la tendresse. Le 9 rencontre dans le conflit sa puissance 
d’existence.

Le trésor n’est pas entièrement nouveau. Il était déjà présent, mais maintenu à distance par la peur.

Comment rencontrer son dragon intérieur ? 

La rencontre commence par la reconnaissance. Il s’agit de nommer ce que nous évitons sans nous 
juger : « Je crains de mal faire », « J’ai besoin d’être aimé », « Je ne sais plus qui je suis sans ce 
rôle », « J’ai peur d’être envahi », « Je ne supporte pas de ne pas savoir » ou « J’ai peur que mon 
affirmation brise le lien ».

Vient ensuite l’écoute. Le dragon a souvent une histoire. Il a protégé une blessure, une vulnérabilité 
ou une croyance ancienne. L’écouter ne signifie pas lui abandonner la conduite de notre vie, mais 
comprendre pourquoi il s’est installé devant le passage.

La traversée se fait progressivement. Il n’est pas toujours nécessaire de provoquer une confrontation 
spectaculaire. Un acte limité mais réel peut suffire : laisser une imperfection, demander de l’aide, 
reconnaître un échec, rester dans l’ordinaire, partager une pensée inachevée, décider sans certitude, 
accueillir une peine, montrer une fragilité ou exprimer un désaccord.

Enfin vient l’intégration. L’objectif n’est pas de ne plus jamais ressentir la peur, mais de devenir 
capable de rester présent lorsqu’elle apparaît. Le dragon cesse alors d’être un gardien qui interdit le 
passage. Il devient une énergie intérieure que la personne peut reconnaître et orienter.

Le rôle de l’accompagnateur 

Le coach ou le thérapeute ne doit pas combattre le dragon à la place de la personne. Il ne doit pas 
davantage la pousser vers lui sans tenir compte de son histoire, de ses ressources et de son sentiment 
de sécurité.

Son rôle consiste à aider la personne à percevoir ce qu’elle évite, à comprendre la protection mise en 
place et à trouver une distance supportable pour s’en approcher. Face à des traumatismes importants 
ou à des réactions de débordement, ce travail nécessite un cadre thérapeutique adapté.
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L’accompagnateur doit également surveiller son propre dragon. Selon son profil, il pourrait vouloir 
corriger trop rapidement, sauver, obtenir un résultat, intensifier l’expérience, expliquer, sécuriser, 
alléger, confronter ou éviter la tension. La qualité de sa présence dépend de sa capacité à ne pas 
imposer au client sa propre manière d’affronter les épreuves.

Conclusion : du combat à l’alliance 
Le voyage intérieur n’est pas une guerre contre soi-même. Ce que nous appelons notre dragon a 
souvent été un protecteur. Il a tenté de tenir à distance une expérience que nous n’étions pas encore 
prêts à traverser.

Grandir ne consiste pas à l’abattre, mais à nous présenter devant lui avec davantage de conscience, de 
soutien et de liberté. Nous découvrons alors qu’il ne gardait pas seulement notre peur. Il gardait aussi 
une part de notre humanité.

Le dragon du 1 garde la sérénité ; celui du 2, l’humilité ; 
celui du 3, l’authenticité ; celui du 4, l’équanimité ; 
celui du 5, la participation ; celui du 6, le courage ; 
celui du 7, la sobriété ; celui du 8, la tendresse ; 
celui du 9, la présence.

Le dragon intérieur n’est peut-être pas celui qui nous empêche de devenir nous-mêmes. Il est celui 
devant lequel nous devons passer pour le devenir davantage.

Tableau récapitulatif 

Profil Dragon intérieur Manière habituelle de 
l’éviter Rencontre transformatrice Trésor gardé

1 L’imperfection et sa propre 
colère

Corriger, maîtriser, contenir 
et juger

Accueillir ce qui est imparfait 
et écouter la colère sans la 

laisser diriger

Sérénité, patience 
et discernement

2 Ses besoins et la possibilité 
de ne pas être indispensable

Se rendre utile, anticiper 
les besoins et donner 

davantage

Demander, recevoir et 
supporter que l’autre puisse se 

passer de lui

Humilité et 
réciprocité

3 Le vide possible derrière 
l’image et la réussite

Produire, réussir, s’adapter 
et entretenir une image 

valorisée

Ralentir, reconnaître ses 
émotions et exister sans 

résultat à montrer

Authenticité et 
vérité intérieure

4 L’ordinaire, le manque et 
l’absence d’intensité

Comparer, idéaliser 
l’absent et attendre 

l’émotion juste

Habiter le quotidien et 
recevoir ce qui est déjà présent

Équanimité, 
stabilité et 
gratitude

5 La peur d’être envahi, 
épuisé ou vidé

Se retirer, observer et 
accumuler des ressources

Participer avec des limites et 
agir avant d’avoir tout compris

Engagement et 
participation

6 L’incertitude et la peur Anticiper, douter, vérifier et 
chercher des garanties

Décider avec les informations 
disponibles malgré 

l’incertitude

Courage et 
autorité intérieure

7 La souffrance, la frustration 
et la limite

Se distraire, positiver et 
ouvrir de nouvelles 

possibilités

Rester présent dans l’inconfort 
sans chercher immédiatement 

une échappatoire

Sobriété, 
profondeur et joie 

incarnée

8 La vulnérabilité et le besoin 
d’aide

Intensifier sa force, 
contrôler et affronter

Montrer ce qui est touché, 
demander et recevoir sans 

dominer

Tendresse, 
innocence et force 

ajustée

9 Le conflit et sa propre 
puissance

S’adapter, minimiser, 
différer et s’oublier

Prendre position, exprimer son 
désir et supporter le désaccord

Présence, énergie 
et action juste
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Pour résumer 
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Annexe 4 : Comment 
chaque profil détourne-t-il 

le voyage du héros au 
service de son ego ? 

Le voyage du héros raconte un passage : une personne quitte son univers familier, répond à un appel, 
traverse des épreuves, rencontre son ombre, reçoit un trésor et revient dans le monde pour le partager. 
Ce récit semble naturellement conduire à la transformation. Pourtant, notre ego peut s’en emparer 
pour renforcer précisément l’identité que le voyage était censé assouplir.

Le héros intérieur devient alors un nouveau personnage à jouer. Nous ne cherchons plus à être 
transformés, mais à devenir irréprochables, indispensables, admirables, exceptionnels, savants, 
sécurisés, libres de toute contrainte, invincibles ou paisibles. Le décor du voyage change, mais notre 
mécanisme demeure aux commandes.

L’ego ne doit pas être considéré comme une partie mauvaise qu’il faudrait détruire. Il représente 
l’organisation protectrice de notre personnalité. Il cherche à préserver une certaine image de nous-
mêmes et à éviter les expériences qu’il estime dangereuses. Son habileté consiste à récupérer le 
langage de la transformation pour continuer à exercer sa stratégie habituelle.

Quand l’ego devient le metteur en scène du voyage 

L’ego ne refuse pas toujours le voyage. Il accepte parfois volontiers de partir, à condition de pouvoir 
choisir le scénario, distribuer les rôles et décider de l’image finale du héros.

Il transforme alors le travail intérieur en projet de perfection, en mission de sauvetage, en réussite 
personnelle, en destinée exceptionnelle, en étude approfondie, en croisade sécurisante, en collection 
d’expériences, en combat à gagner ou en beau rêve que l’on remet à plus tard.

Il ne ment pas nécessairement de manière consciente. Il interprète simplement chaque étape depuis 
les préoccupations du profil. Même une expérience authentique peut être récupérée après coup : nous 
commençons à nous identifier à notre éveil, à notre guérison, à notre expertise ou à notre rôle 
d’accompagnateur.

La question n’est donc pas seulement : « Suis-je en chemin ? », mais aussi : « Quelle partie de moi 
utilise ce chemin, et dans quel but ? »

Profil 1 — Devenir le héros irréprochable 

Bernard Chabrerie 32



Le profil 1 peut transformer le voyage du héros en quête de perfection morale. Il cherche la bonne 
méthode, respecte les étapes, accomplit consciencieusement les exercices et surveille ses progrès. Son 
chemin intérieur devient un devoir supplémentaire.

L’ego lui murmure : « Le véritable héros est celui qui surmonte tous ses défauts et ne commet plus 
d’erreurs. »

Le 1 peut alors se montrer encore plus exigeant envers lui-même. Il juge ses résistances, se reproche 
ses réactions et considère certaines émotions comme incompatibles avec la personne qu’il devrait 
devenir. Il risque également d’évaluer le parcours des autres : certains ne travailleraient pas assez 
sérieusement, utiliseraient une méthode insuffisamment rigoureuse ou manqueraient de cohérence.

La transformation apparente renforce ainsi le critique intérieur. Le 1 ne se libère pas de son 
mécanisme ; il lui donne une mission plus noble.

Le véritable voyage commence lorsqu’il accepte de ne pas être un héros parfait. Il découvre que ses 
erreurs, ses contradictions et ses limites ne constituent pas des obstacles extérieurs au chemin : elles 
font partie du chemin.

Le mouvement correcteur consiste à accueillir l’imperfection avec sérénité. Le 1 peut continuer à 
chercher le juste sans transformer cette recherche en condamnation de lui-même ou d’autrui.

Profil 2 — Devenir le sauveur indispensable 

Le profil 2 peut détourner le voyage du héros en se donnant pour mission de sauver les autres. Son 
parcours personnel devient rapidement une ressource qu’il veut transmettre, parfois avant même de 
l’avoir pleinement intégrée.

L’ego lui murmure : « Si j’ai traversé cette épreuve, c’est pour conduire les autres et leur éviter de 
souffrir. »

Cette intention peut être généreuse. Pourtant, le 2 risque de se placer au centre du voyage d’autrui. Il 
devine ce dont la personne aurait besoin, la soutient au-delà de ce qui lui est demandé et vit son 
autonomie comme une mise à distance.

La figure du héros se confond alors avec celle du sauveur. Le 2 n’est plus seulement celui qui aide ; il 
devient celui sans lequel le passage ne pourrait pas s’accomplir. Cette position lui évite de revenir 
vers ses propres besoins, ses limites ou sa peur de ne plus être nécessaire.

Le véritable voyage consiste à reconnaître que chacun doit accomplir son propre chemin. 
Accompagner n’est ni porter l’autre ni choisir son itinéraire.

Le mouvement correcteur consiste à laisser l’autre marcher, hésiter, tomber et découvrir ses propres 
ressources. Le 2 peut offrir une présence sans devenir l’auteur de la transformation.
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Profil 3 — Réussir sa transformation 

Le profil 3 peut faire du voyage du héros un nouveau projet de réussite. Il définit un objectif, choisit 
une méthode, mobilise son énergie et obtient rapidement des résultats visibles.

L’ego lui murmure : « Je vais devenir une personne transformée, inspirante et reconnue pour son 
évolution. »

Le 3 apprend alors le langage du travail intérieur et adopte les comportements associés à la personne 
consciente. Il peut construire une image authentique avec autant d’efficacité qu’il construisait 
auparavant une image performante. La vulnérabilité elle-même peut devenir maîtrisée, présentable et 
valorisante.

Il mesure parfois son évolution à ses accomplissements : formations suivies, expériences vécues, 
changements réalisés ou reconnaissance reçue. La transformation devient une nouvelle réussite à 
ajouter à son identité.

Le véritable voyage commence lorsque le 3 accepte que le processus ne soit ni spectaculaire ni 
valorisable. Certaines transformations sont invisibles, lentes et impossibles à transformer en récit 
convaincant.

Le mouvement correcteur consiste à choisir l’authenticité plutôt que l’image du héros. Le 3 peut 
reconnaître ce qu’il éprouve avant de se demander comment cela sera perçu et laisser certaines étapes 
exister sans les présenter comme des réussites.

Profil 4 — Cultiver une destinée exceptionnelle 

Le profil 4 peut transformer le voyage du héros en récit d’une destinée singulière. Son histoire prend 
une intensité particulière : blessures profondes, rencontres décisives, passages symboliques et 
sentiment d’être appelé à un chemin différent de celui des autres.

L’ego lui murmure : « Mon voyage doit être unique pour révéler qui je suis véritablement. »
Le 4 peut alors s’attacher à l’image du héros incompris, blessé ou porteur d’une sensibilité rare. 
L’épreuve devient une confirmation de sa différence. Une transformation simple, progressive et 
ordinaire lui paraît insuffisante.

Il risque de rechercher l’intensité du passage plutôt que son intégration. Il vit une expérience forte, en 
explore longuement le sens, puis éprouve une déception lorsque la vie quotidienne reprend son cours.

Le véritable voyage ne conduit pas nécessairement à une existence extraordinaire. Il permet d’habiter 
plus profondément l’existence ordinaire.

Le mouvement correcteur consiste à renoncer à la nécessité d’une destinée exceptionnelle. Le 4 
découvre que préparer un repas, honorer un engagement, entretenir une relation ou répéter un geste 
simple peut être aussi transformateur qu’une expérience initiatique.
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Profil 5 — Connaître le voyage sans le vivre 

Le profil 5 peut détourner le voyage du héros en devenant le cartographe du chemin. Il étudie les 
étapes, compare les traditions, analyse les symboles et comprend avec finesse les mécanismes de 
transformation.

L’ego lui murmure : « Si je comprends suffisamment le voyage, je pourrai le maîtriser sans être 
submergé par lui. »

Le 5 peut ainsi acquérir une connaissance remarquable tout en restant à distance de l’expérience. Il 
décrit précisément la traversée du seuil, la confrontation à l’ombre ou la mort symbolique, mais hésite 
à entrer dans une situation qui l’engagerait émotionnellement ou relationnellement.

La connaissance devient un poste d’observation. Elle protège de l’imprévu, du besoin des autres et de 
la sensation de ne pas disposer de ressources suffisantes.

Le véritable voyage commence lorsque la carte ne suffit plus. Le 5 accepte de participer avec ce qu’il 
possède déjà, même si sa compréhension reste incomplète.

Le mouvement correcteur consiste à passer du savoir à l’expérience. Une conversation réelle, une 
émotion ressentie dans le corps ou une décision imparfaite peut alors lui apprendre davantage qu’une 
nouvelle théorie.

Profil 6 — Chercher le guide ou la cause infaillible 

Le profil 6 peut détourner le voyage du héros en cherchant un guide absolument fiable, une 
communauté sécurisante ou une cause qui lui indiquera clairement ce qu’il faut faire.

L’ego lui murmure : « Si je trouve la bonne autorité ou si je combats le véritable danger, je saurai 
enfin de quel côté me tenir. »

Cette récupération peut prendre deux formes opposées. Le 6 peut devenir le disciple loyal d’un guide, 
d’une méthode ou d’un groupe auquel il confie son orientation. Il peut aussi devenir le rebelle qui se 
définit par sa lutte contre les autorités trompeuses. Dans les deux cas, son attention reste centrée sur 
l’extérieur.

Le voyage se transforme alors en quête de certitude. Le héros appartient au bon camp, démasque les 
menaces et reste fidèle à ceux qu’il juge dignes de confiance.

Le véritable passage consiste pourtant à assumer une décision sans obtenir de garantie absolue. 
Aucun guide ne peut supprimer entièrement l’incertitude ni choisir à la place de la personne.

Le mouvement correcteur consiste à écouter les conseils tout en exerçant son autorité intérieure. Le 6 
peut agir avec courage sans attendre que le doute disparaisse.
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Profil 7 — Collectionner les aventures 

Le profil 7 peut facilement s’identifier au voyageur. L’appel, le départ, les rencontres et la découverte 
de nouveaux horizons correspondent à son goût du mouvement et des possibles.
L’ego lui murmure : « Plus je vis d’expériences, plus je me transforme. »

Le 7 peut alors collectionner les voyages, les formations, les méthodes, les stages et les expériences 
spirituelles ou thérapeutiques. Chaque nouveauté lui donne le sentiment d’ouvrir une nouvelle porte. 
Mais il risque de quitter le chemin lorsque celui-ci devient répétitif, frustrant ou douloureux.

Le voyage du héros comporte pourtant une descente. Il demande de rester dans l’épreuve, de renoncer 
à certaines possibilités et de revenir vers le quotidien pour intégrer ce qui a été découvert.

Le détournement du 7 consiste à multiplier les départs sans accomplir la traversée ni le retour. 
L’aventure suivante empêche la précédente de produire tous ses fruits.

Le mouvement correcteur consiste à rester. Le 7 choisit une voie, accepte la limite et approfondit une 
expérience même lorsqu’elle a perdu son attrait initial. Il découvre ainsi une joie moins dépendante 
de la nouveauté.

Profil 8 — Vaincre et contrôler 

Le profil 8 peut transformer le voyage du héros en conquête. Il s’identifie volontiers au guerrier qui 
affronte les forces hostiles, protège les faibles et refuse de se soumettre.

L’ego lui murmure : « Le héros est celui qui terrasse le dragon, surmonte l’adversité et reste maître de 
son destin. »

Le 8 peut aborder son travail intérieur comme un combat à gagner. Il affronte sa peur, brise ses 
résistances et cherche à éliminer ce qui lui paraît faible. Mais tant qu’il reste dans la maîtrise, il ne se 
laisse pas véritablement transformer par le voyage.

Il peut également se donner une mission de protection qui justifie son intensité. Puisqu’il défend une 
cause ou des personnes vulnérables, il devient difficile de questionner son usage de la puissance.

Le véritable voyage ne consiste pas seulement à vaincre. Il demande parfois de déposer les armes, de 
recevoir, de reconnaître une blessure et de laisser une rencontre modifier profondément sa position.
Le mouvement correcteur consiste à se laisser transformer. Le 8 découvre que la vulnérabilité ne le 
prive pas de sa force, mais lui permet de l’utiliser avec davantage de justesse et de tendresse.

Profil 9 — Rêver le voyage ou accompagner celui des autres 
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Le profil 9 peut être profondément touché par le récit du voyage du héros. Il comprend différentes 
perspectives, perçoit le sens global du parcours et accompagne volontiers les autres dans leurs 
transitions.

L’ego lui murmure : « Je participe déjà au voyage en comprenant, en soutenant et en maintenant 
l’harmonie autour de moi. »

Le 9 risque alors de vivre le voyage par procuration. Il écoute les récits, encourage les départs et 
facilite les chemins collectifs, mais remet à plus tard la décision qui engagerait sa propre existence.

Il peut également idéaliser une transformation paisible qui ne provoquerait aucun conflit. Il attend que 
le chemin devienne évident, que l’énergie arrive ou que son choix ne dérange plus personne.

Le véritable voyage commence lorsque le 9 cesse d’être seulement le témoin bienveillant de 
l’aventure. Il choisit une direction, affirme une priorité et accepte que son mouvement modifie 
l’équilibre relationnel.

Le mouvement correcteur est l’action. Un geste concret, posé maintenant, possède davantage de 
pouvoir transformateur qu’un long rêve de changement.

Comment reconnaître que l’ego a récupéré le voyage ? 

La récupération devient probable lorsque le chemin nous donne surtout le sentiment d’être supérieurs, 
plus spéciaux ou plus avancés que les autres. Elle se manifeste aussi lorsque nous supportons de 
moins en moins la contradiction, que nous nous identifions fortement à une méthode ou que nous 
utilisons notre expérience pour expliquer aux autres ce qu’ils devraient vivre.

Un autre signe apparaît lorsque le voyage renforce exactement notre stratégie habituelle. Le 1 devient 
plus exigeant, le 2 plus indispensable, le 3 plus performant, le 4 plus singulier, le 5 plus savant, le 6 
plus dépendant d’une certitude, le 7 plus dispersé, le 8 plus combatif et le 9 plus éloigné de ses 
priorités.

Enfin, un voyage détourné ne conduit pas réellement au retour. La personne reste attachée à 
l’expérience, au rôle du héros ou à l’identité de chercheur. Le trésor devient un signe distinctif au lieu 
d’être mis au service de la vie quotidienne et des relations.

Revenir à un voyage véritable 

Pour revenir au chemin, il est utile de se demander ce que notre ego espère obtenir de la 
transformation. Veut-il avoir raison, être aimé, admiré, unique, protégé, sécurisé, libre de toute limite, 
invincible ou tranquille ?

Il ne s’agit pas de condamner cette attente, mais de la rendre consciente. Nous pouvons ensuite 
observer ce que le voyage nous demande précisément de lâcher : 

le 1, son idéal d’irréprochabilité ; le 2, son rôle de sauveur ; 
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le 3, son image de réussite ; le 4, sa destinée exceptionnelle ; 
le 5, sa position d’observateur ; le 6, sa garantie extérieure ; 
le 7, sa possibilité d’échapper à la limite ; le 8, sa maîtrise ; 
le 9, son retrait paisible.

Le retour au réel s’effectue souvent par un geste simple et peu héroïque : reconnaître une erreur, 
laisser quelqu’un se débrouiller, agir sans reconnaissance, honorer une tâche ordinaire, participer 
avant d’avoir tout compris, décider malgré le doute, demeurer dans l’inconfort, demander de l’aide ou 
prendre clairement position.

Ces gestes ne produisent pas toujours un récit spectaculaire. Ils signalent pourtant qu’une véritable 
transformation commence.

Le risque particulier de l’accompagnateur 

Le coach, le thérapeute ou le formateur peut lui aussi se construire une identité héroïque. Il devient 
celui qui conduit à travers l’épreuve, démasque les illusions ou permet aux autres de renaître.

Selon son profil, il peut vouloir proposer le parcours parfait, sauver son client, obtenir rapidement un 
résultat, provoquer une expérience profonde, démontrer son expertise, devenir une autorité fiable, 
multiplier les outils, confronter fortement ou maintenir une relation trop paisible.

La vigilance éthique consiste à se rappeler que l’accompagnateur ne possède ni le voyage ni son 
issue. Il ne fait pas traverser le client : il crée les conditions lui permettant de discerner son appel, 
d’affronter ses épreuves et de découvrir ses propres ressources.

Du héros au serviteur 

Le voyage authentique décentre progressivement la personne. Le héros ne revient pas pour être 
admiré. Il revient avec une capacité nouvelle à participer au monde.

Le 1 apporte son discernement sans condamner. 
Le 2 offre sa générosité sans se rendre indispensable. 

Le 3 réalise sans se confondre avec sa réussite. 
Le 4 apporte sa profondeur sans cultiver sa différence. 

Le 5 transmet son savoir en participant pleinement. 
Le 6 protège sans entretenir la peur. 

Le 7 ouvre des possibles sans fuir la réalité. 
Le 8 met sa force au service de la vie. 

Le 9 rassemble sans s’effacer.

Le critère le plus simple pourrait être celui-ci : le voyage me rend-il plus préoccupé par mon 
personnage ou plus disponible à la vie, aux autres et à ce qui m’est confié ?
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Pour conclure 

L’ego peut détourner chacune des étapes du voyage du héros. Il transforme l’appel en mission 
personnelle, l’épreuve en preuve de valeur, le dragon en ennemi à vaincre, le trésor en signe de 
supériorité et le retour en récit glorieux.

Mais cette récupération n’annule pas le voyage. La reconnaître peut même constituer une nouvelle 
étape. Elle nous invite à abandonner l’image du héros que nous voulions devenir pour accueillir la 
personne réelle que le chemin est en train de transformer.

Le véritable héros n’est peut-être pas celui qui accomplit une aventure extraordinaire. Il est celui qui 
accepte de ne plus être le centre de son propre récit.

Tableau récapitulatif 

Profil Détournement égocentré 
du voyage

Ce que l’ego cherche à 
préserver Signe révélateur Retour au véritable 

chemin

1

Devenir le héros 
irréprochable qui accomplit 

parfaitement toutes les 
étapes

Une identité juste, 
responsable et sans 

faute

Le travail intérieur 
augmente la critique et la 

culpabilité

Accepter l’imperfection 
et progresser avec 

sérénité

2
Devenir le sauveur 

indispensable du voyage des 
autres

Sa valeur relationnelle 
et sa place auprès 

d’autrui

Il aide davantage qu’on 
ne le lui demande et 
néglige son propre 

chemin

Laisser l’autre cheminer 
et reconnaître ses 
propres besoins

3
Réussir sa transformation et 

en donner une image 
admirable

Sa valeur, son efficacité 
et sa reconnaissance

La transformation 
devient une performance 

visible

Choisir l’authenticité, y 
compris lorsqu’elle n’est 

pas valorisante

4
Faire de son voyage une 

destinée exceptionnelle ou 
tragique

Sa singularité et 
l’intensité de son 

identité

Il recherche les 
expériences fortes mais 

dévalorise leur 
intégration ordinaire

Habiter le quotidien et 
accepter une 

transformation simple

5
Connaître parfaitement le 
voyage sans s’y engager 

pleinement

Son autonomie, son 
énergie et sa maîtrise 

intellectuelle

Il accumule les cartes et 
les théories mais reste à 

distance

Passer de la 
compréhension à la 

participation

6 Chercher le guide, le groupe 
ou la cause infaillible

Sa sécurité et la 
certitude d’être du bon 

côté

Il dépend d’une autorité 
ou se définit par son 

opposition à elle

Assumer ses choix 
malgré l’incertitude

7
Collectionner les aventures 

et les expériences 
initiatiques

Sa liberté et l’évitement 
de la souffrance

Il multiplie les départs 
mais évite la descente et 

l’intégration

Rester, approfondir et 
traverser la limite

8 Vaincre le dragon, contrôler 
l’épreuve et prouver sa force

Son autonomie et son 
invulnérabilité

Le travail intérieur 
devient un combat 

supplémentaire

Déposer les armes et se 
laisser transformer

9
Rêver le voyage ou 

accompagner celui des 
autres

Son confort, le lien et 
l’absence de conflit

Il comprend le chemin 
mais reporte l’action qui 

l’engagerait

Choisir une direction et 
poser un acte concret
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Pour résumer 
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Annexe 5 : Le profil du 
coach influence-t-il le 
voyage de son client ? 

Oui, le profil du coach influence nécessairement le voyage de son client. Il influence ce que le coach 
remarque, les questions qu’il pose, le rythme qu’il privilégie, les silences qu’il tolère, les émotions 
qu’il accueille facilement et les signes auxquels il reconnaît qu’un accompagnement avance.

Cette influence n’est pas en elle-même un problème. Un coach entièrement neutre n’existe pas. Il 
arrive avec sa personnalité, son histoire, sa formation, ses valeurs, ses zones de sécurité et ses angles 
morts. La véritable question n’est donc pas : « Comment ne pas influencer le client ? », mais : 
« Comment reconnaître cette influence afin qu’elle ne prenne pas la direction du voyage ? »

Le coach n’a pas pour mission d’indiquer au client le chemin qu’il devrait suivre. Il garde un espace 
suffisamment sûr, stimulant et ouvert pour que le client découvre son propre appel, traverse ses 
épreuves et trouve ses ressources.

Le coach n’est jamais un regard neutre 

Face à une même situation, deux coachs ne remarquent pas les mêmes éléments. L’un entendra une 
incohérence dans le discours, l’autre un besoin relationnel non exprimé. Un troisième cherchera 
rapidement l’objectif à atteindre, tandis qu’un quatrième s’intéressera à l’émotion sous-jacente. Un 
autre encore questionnera les risques, les ressources disponibles ou la décision concrète à prendre.

Le profil du coach agit comme un filtre attentionnel. Il ne déforme pas nécessairement la réalité, mais 
il en sélectionne certaines dimensions.

Cette influence se manifeste principalement à travers cinq éléments : ce que le coach considère 
comme important, l’interprétation qu’il donne à la difficulté, le rythme qu’il propose, les méthodes 
qu’il préfère et sa représentation d’un accompagnement réussi.

Le danger apparaît lorsque le coach confond ce qu’il voit avec la totalité de la situation. Sa lecture 
devient alors la réalité du client, et sa manière de se transformer devient implicitement le chemin que 
le client devrait emprunter.

Le voyage du client ou le projet du coach ? 
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Dans le voyage du héros, l’appel appartient au héros. Un guide peut l’aider à l’entendre, lui 
transmettre un repère ou le soutenir au moment du passage. Mais il ne peut ni répondre à sa place ni 
décider de la signification de son aventure.

Dans le coaching, une confusion similaire peut se produire. Le coach commence à vouloir quelque 
chose pour son client : qu’il prenne enfin une décision, qu’il ose davantage, qu’il ralentisse, qu’il 
reconnaisse ses émotions, qu’il quitte une situation ou qu’il adopte une nouvelle manière de penser.

Cette intention peut sembler juste. Elle peut même correspondre à ce dont le client a besoin. Mais dès 
que le coach s’attache au résultat, il risque de pousser le client vers son propre scénario de 
transformation.
Le voyage du client devient alors le projet du coach.

La vigilance consiste à se demander régulièrement : « Est-ce bien le mouvement du client que 
j’accompagne, ou suis-je en train de vouloir qu’il emprunte le chemin qui me rassure, me ressemble 
ou confirme ma compétence ? »

Profil 1 — Le coach qui structure et cherche la justesse 

Le coach de profil 1 apporte un cadre solide, une attention à la cohérence et un véritable sens de 
l’éthique. Il repère les contradictions, les engagements non tenus et les écarts entre les valeurs 
annoncées et les comportements réels.

Cette qualité peut aider le client à clarifier ses responsabilités, à sortir de la confusion et à transformer 
ses intentions en pratiques concrètes.

Cependant, le coach 1 peut voir rapidement ce qui devrait être amélioré. Il risque de considérer qu’il 
existe une manière plus juste de traverser la situation. Ses questions peuvent alors orienter 
subtilement le client vers la bonne réponse.

Il peut également se montrer exigeant envers le processus : les objectifs doivent être précis, les 
exercices réalisés et les progrès visibles. Un client très compliant cherchera à satisfaire le coach ; un 
client sensible au jugement pourra se sentir insuffisant ; un client plus rebelle résistera à ce qu’il 
perçoit comme une volonté de correction.

La question de supervision du coach 1 pourrait être : « Suis-je en train d’aider mon client à discerner 
ou de lui montrer ce qui me paraît juste ? »

Sa vigilance consiste à introduire davantage de souplesse, à accueillir les tâtonnements et à laisser 
une place aux solutions imparfaites. Lorsqu’il est conscient de son influence, son exigence devient un 
puissant service rendu à la cohérence du client.

Profil 2 — Le coach qui crée la relation et soutient 
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Le coach de profil 2 apporte de la chaleur, de l’empathie et une grande qualité d’attention. Il perçoit 
rapidement les besoins relationnels du client et sait instaurer un climat dans lequel celui-ci se sent 
accueilli.

Cette présence peut être particulièrement précieuse pour une personne qui doute de sa valeur, qui a 
vécu des relations insécurisantes ou qui a besoin d’expérimenter une alliance fiable avant d’oser 
avancer.

Le risque du coach 2 est de vouloir aider un peu plus que ce qui lui est demandé. Il peut anticiper les 
besoins, proposer trop vite une solution ou se rendre très disponible. L’accompagnement risque alors 
de renforcer la dépendance plutôt que l’autonomie.

Le coach peut également éprouver une difficulté à confronter le client, à maintenir une limite ou à 
accepter que son aide ne produise pas immédiatement l’effet espéré. Le besoin de se sentir utile peut 
l’amener à travailler davantage que le client.

La question de supervision du coach 2 pourrait être : « Suis-je en train de soutenir l’autonomie de 
mon client ou de devenir indispensable à son voyage ? »

Sa vigilance consiste à laisser le client chercher, choisir et parfois se tromper. Lorsque le coach 2 
renonce à sauver, sa chaleur devient un espace relationnel dans lequel le client peut découvrir ses 
propres ressources.

Profil 3 — Le coach qui mobilise et conduit vers l’objectif 

Le coach de profil 3 apporte de l’énergie, de la clarté et une forte orientation vers l’action. Il aide le 
client à définir un objectif, à repérer les obstacles et à transformer une intention en résultats concrets.

Il est particulièrement efficace pour relancer un processus qui s’enlise, soutenir la motivation ou aider 
une personne à traduire ses aspirations en étapes réalisables.

Son risque est d’accélérer le voyage. Il peut privilégier ce qui produit un changement visible et sous-
estimer le temps nécessaire à la maturation intérieure. Une séance riche en objectifs, décisions et 
plans d’action peut donner l’impression d’une progression rapide alors que certaines dimensions 
essentielles n’ont pas été rencontrées.

Le coach 3 peut également valoriser inconsciemment les clients qui avancent, réussissent et 
reconnaissent l’efficacité de l’accompagnement. Il risque alors de vivre une stagnation du client 
comme une remise en question de sa propre compétence.

La question de supervision du coach 3 pourrait être : « Est-ce le client qui souhaite aller plus vite, ou 
ai-je besoin que l’accompagnement produise un résultat visible ? »

Sa vigilance consiste à respecter le rythme du client, à laisser une place aux émotions et à reconnaître 
qu’un silence, une hésitation ou une absence de décision peut parfois représenter une étape féconde.
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Profil 4 — Le coach qui recherche la profondeur 

Le coach de profil 4 apporte une grande sensibilité au vécu intérieur, aux émotions, aux symboles et à 
la singularité de chaque parcours. Il aide le client à mettre des mots sur ce qui reste difficilement 
exprimable et à reconnaître le sens personnel de son expérience.

Il peut accompagner avec beaucoup de finesse les passages identitaires, les pertes, les crises de sens et 
les transitions dans lesquelles les anciens rôles ne suffisent plus.

Son risque est de rechercher une profondeur que le client ne demande pas ou dont il n’a pas encore 
besoin. Le coach peut intensifier l’expérience émotionnelle, donner beaucoup d’importance à ce qui 
manque ou considérer qu’une séance vraiment utile doit conduire à une prise de conscience profonde.

Une solution concrète et ordinaire peut lui paraître trop simple. Il peut également être attiré par les 
histoires complexes, les blessures singulières ou les accompagnements qui lui donnent le sentiment 
de vivre une rencontre exceptionnelle.

La question de supervision du coach 4 pourrait être : « Suis-je en train d’accueillir l’expérience de 
mon client ou de rechercher l’intensité qui donne du sens à ma propre posture ? »

Sa vigilance consiste à honorer également l’ordinaire, la stabilité et les solutions simples. Sa 
profondeur devient alors une capacité à rejoindre le client là où il se trouve, et non à l’emmener vers 
une intensité prédéterminée.

Profil 5 — Le coach qui apporte clarté et recul 

Le coach de profil 5 apporte une pensée structurée, une grande capacité d’observation et le respect de 
l’autonomie du client. Il sait prendre du recul, identifier des mécanismes et proposer des modèles qui 
rendent une situation plus compréhensible.

Il laisse généralement au client de l’espace et évite de l’envahir. Cette posture peut être très 
sécurisante pour une personne qui a besoin de réfléchir librement et de ne pas se sentir 
émotionnellement sollicitée.

Le risque est d’intellectualiser l’accompagnement. Le coach peut se sentir plus à l’aise avec l’analyse 
qu’avec l’intensité émotionnelle, les sensations corporelles ou l’imprévisibilité de la relation. Il risque 
alors d’accumuler des explications sans favoriser une expérience transformatrice.

Le client comprend mieux son fonctionnement, mais continue à vivre de la même manière. La 
distance du coach peut également être perçue comme un manque d’engagement relationnel.
La question de supervision du coach 5 pourrait être : « Est-ce que j’aide mon client à comprendre 
pour agir, ou utilisons-nous ensemble la compréhension pour éviter l’expérience ? »

Sa vigilance consiste à rester personnellement engagé dans la relation, à interroger les sensations et 
les émotions, puis à inviter le client à transformer une compréhension en expérience concrète.
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Profil 6 — Le coach qui sécurise et anticipe 

Le coach de profil 6 apporte de la vigilance, de la loyauté et une attention particulière aux risques. Il 
vérifie les conditions du changement, anticipe les obstacles et aide le client à ne pas prendre une 
décision irréfléchie.

Il peut construire une alliance solide, expliciter le cadre et repérer les éléments négligés par des 
approches trop enthousiastes. Sa capacité à questionner constitue un véritable soutien au 
discernement.

Son risque est de transmettre ses propres doutes au client. En multipliant les hypothèses, les 
précautions ou les scénarios, il peut renforcer l’insécurité d’une personne qui hésite déjà. Il peut aussi 
chercher à vérifier la fiabilité du client, de la méthode ou de l’alliance au lieu de faire confiance au 
processus.

À l’inverse, il peut s’attacher fortement à une école, une méthode ou une communauté 
professionnelle qui lui apporte la sécurité attendue, puis orienter ses clients selon ce cadre privilégié.

La question de supervision du coach 6 pourrait être : « Ce risque appartient-il réellement à la situation 
du client ou à mon propre besoin d’anticiper ? »

Sa vigilance consiste à distinguer le danger réel de l’inquiétude projetée et à soutenir la capacité du 
client à décider malgré une part d’incertitude.

Profil 7 — Le coach qui ouvre les possibles 

Le coach de profil 7 apporte de l’enthousiasme, de la créativité et une remarquable capacité à ouvrir 
de nouvelles perspectives. Il aide le client à sortir d’une vision enfermante, à repérer des options et à 
retrouver de l’énergie.

Il est souvent stimulant, inventif et capable de rendre le processus vivant. Il peut aider une personne 
découragée à imaginer un avenir qui ne soit pas déterminé par sa difficulté actuelle.

Son risque est de multiplier les pistes, les méthodes ou les exercices. Le client repart avec de 
nombreuses possibilités, mais sans savoir laquelle approfondir. Le coach peut également reformuler 
trop rapidement une souffrance pour lui donner un sens positif.

Lorsque la séance devient douloureuse, répétitive ou silencieuse, il peut être tenté de relancer 
l’énergie par une nouvelle question ou un nouvel outil. Le voyage s’élargit, mais ne descend pas 
suffisamment en profondeur.

La question de supervision du coach 7 pourrait être : « Est-ce que j’ouvre une possibilité utile ou est-
ce que je nous aide à échapper à l’inconfort présent ? »
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Sa vigilance consiste à limiter volontairement les options, à rester avec ce qui est difficile et à 
permettre au client d’approfondir une voie avant d’en ouvrir une autre.

Profil 8 — Le coach qui confronte et mobilise la puissance 

Le coach de profil 8 apporte du courage, de la franchise et une forte capacité à nommer ce qui paraît 
évité. Il ne se laisse pas facilement impressionner par la puissance du client et peut l’aider à affronter 
une décision ou une réalité difficile.

Sa présence est souvent rassurante pour les personnes qui ont besoin d’un interlocuteur solide, direct 
et capable de soutenir une confrontation authentique.

Son risque est d’utiliser une intensité supérieure à celle que le client peut intégrer. Il peut confronter 
trop rapidement, interpréter une hésitation comme une résistance ou pousser la personne à agir avant 
qu’elle ait suffisamment élaboré son choix.

Certains clients se soumettront à cette énergie, tandis que d’autres entreront dans un rapport de force. 
Dans les deux cas, la relation risque de se centrer sur la puissance du coach plutôt que sur 
l’expérience du client.

La question de supervision du coach 8 pourrait être : « Ma confrontation sert-elle réellement la liberté 
du client ou exprime-t-elle mon impatience face à sa manière d’avancer ? »

Sa vigilance consiste à doser sa puissance, à demander l’autorisation de confronter et à reconnaître les 
moments où la douceur sera plus transformatrice que l’intensité.

Profil 9 — Le coach qui accueille et apaise 

Le coach de profil 9 apporte de la patience, une écoute non jugeante et une capacité à accueillir 
plusieurs perspectives. Il crée un climat apaisé dans lequel le client peut ralentir, respirer et retrouver 
un sentiment d’unité.

Il est souvent capable de suivre le rythme du client sans lui imposer brutalement un objectif. Sa 
présence peut être particulièrement réparatrice pour les personnes habituées à se sentir pressées ou 
jugées.

Son risque est d’éviter la tension nécessaire. Il peut rester trop longtemps dans l’écoute, ne pas 
suffisamment clarifier l’objectif ou renoncer à une confrontation susceptible de perturber l’harmonie 
de la relation.

Le client se sent compris et apaisé, mais certaines décisions importantes restent différées. Le coach 
peut également suivre trop facilement les détours du récit sans ramener la séance vers l’enjeu 
essentiel.
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La question de supervision du coach 9 pourrait être : « Est-ce que je respecte le rythme du client ou 
est-ce que j’évite une tension qui pourrait faire avancer le travail ? »

Sa vigilance consiste à nommer clairement les enjeux, à maintenir le cap et à utiliser sa propre 
énergie pour soutenir le passage à l’action.

Quand les profils du coach et du client se rencontrent 

L’influence du coach ne dépend pas seulement de son profil. Elle naît de la rencontre entre son 
fonctionnement, celui du client et le contexte de l’accompagnement.

Lorsque coach et client partagent le même profil, ils peuvent se comprendre très rapidement. Ils 
utilisent un langage similaire et reconnaissent spontanément certaines préoccupations. Mais cette 
proximité peut créer une zone aveugle commune. Un coach 7 et un client 7 peuvent multiplier 
ensemble les perspectives ; un coach 6 et un client 6 approfondir les risques ; un coach 9 et un client 
9 maintenir longtemps une relation agréable sans aborder la décision difficile.

Lorsque leurs profils diffèrent, le coach peut offrir au client une ressource complémentaire. Mais ce 
qui est ressource pour l’un peut sembler menaçant pour l’autre. La confrontation d’un coach 8 peut 
mobiliser un client et en figer un autre. Le cadre précis d’un coach 1 peut sécuriser ou donner le 
sentiment d’être jugé. L’enthousiasme d’un coach 7 peut ouvrir le champ ou empêcher une personne 
de se sentir entendue dans sa souffrance.

Il n’existe donc pas d’association idéale ou impossible. La qualité de l’alliance dépend surtout de la 
conscience que le coach possède de son influence et de sa capacité à ajuster sa posture.

Le profil influence chaque étape du voyage 

Au moment de l’appel, le coach remarque plus facilement certaines invitations que d’autres. Le coach 
3 entendra l’appel à agir, le 4 celui de devenir davantage soi-même, le 6 celui de sécuriser une 
transition et le 9 celui de retrouver l’harmonie.

Face au refus de l’appel, chacun aura également sa réaction. Le 1 cherchera la décision juste, le 2 
voudra encourager, le 5 expliquera le mécanisme, le 7 ouvrira une nouvelle possibilité et le 8 
confrontera la résistance.

Pendant l’épreuve, le profil influence ce que le coach supporte. Certains tolèrent mieux le conflit, 
d’autres l’émotion, le silence, le doute ou la lenteur. Enfin, au moment du retour, chaque coach 
possède sa propre représentation du trésor : une décision cohérente, une relation restaurée, un objectif 
atteint, une identité retrouvée, une compréhension nouvelle, une sécurité accrue, un nouvel horizon, 
une puissance assumée ou une paix intérieure.

Aucun de ces trésors n’est mauvais. Le risque est de privilégier celui qui correspond au coach plutôt 
que celui que le client est réellement en train de découvrir.
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La supervision comme espace de décentrement 

La connaissance de son profil ne suffit pas. Un coach peut parfaitement connaître ses mécanismes et 
continuer à les exercer avec davantage de sophistication. La supervision lui permet d’observer ce qui 
se joue dans une relation particulière.

Quelques questions peuvent guider ce travail : qu’est-ce que je veux obtenir de ce client ? 
Quelle émotion ou quelle attitude de sa part me met en difficulté ? 
À quel moment ai-je envie d’accélérer, de rassurer, de confronter, d’expliquer 

ou de changer de sujet ? 
Qui travaille le plus dans cette relation ? 
Quelle lecture un coach d’un autre profil pourrait-il proposer ? 
Qu’est-ce que le client n’ose peut-être pas me dire sur ma manière de l’accompagner ?

La supervision ne cherche pas à neutraliser la personnalité du coach. Elle l’aide à utiliser ses qualités 
sans leur laisser occuper tout l’espace.

Une boussole éthique 

L’utilisation de l’Ennéagramme dans le coaching demande une prudence particulière. Le profil du 
client doit rester une hypothèse de compréhension et non une étiquette imposée. Il ne doit pas servir à 
expliquer toutes ses réactions ni à décider à l’avance de son chemin.

Le coach reste également attentif aux limites de son champ de compétence. Certaines épreuves 
appartiennent au coaching ; d’autres nécessitent un travail thérapeutique, médical ou spirituel 
spécifique. Se considérer comme le guide capable d’accompagner toutes les traversées constituerait 
précisément l’un des détournements possibles du voyage du héros.

Une boussole simple peut être formulée ainsi : le client reste l’auteur de son chemin, le coach est 
responsable du cadre, et l’alliance permet de travailler ce qui émerge entre eux.

Pour conclure 

Le profil du coach influence le voyage du client, mais il ne le détermine pas. Cette influence devient 
féconde lorsque le coach reconnaît sa manière spontanée de voir, d’intervenir et de définir le progrès.

Le coach 1 apporte la justesse, le 2 la chaleur, le 3 l’élan, 
le 4 la profondeur, le 5 la clarté, le 6 la vigilance,
le 7 l’ouverture, le 8 le courage et le 9 l’accueil. 

Chacune de ces qualités peut éclairer le chemin. Chacune peut aussi devenir un filtre qui réduit 
l’horizon du client.
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La maturité du coach ne consiste pas à se débarrasser de son profil. Elle consiste à ne plus confondre 
sa lumière avec le chemin lui-même.

Tableau récapitulatif 

Profil du 
coach

Contribution 
naturelle

Influence possible sur 
le voyage Risque principal Point de vigilance

1
Cadre, cohérence, 
exigence et sens 

éthique

Oriente vers la 
responsabilité et 
l’amélioration

Corriger le client ou lui 
proposer la « bonne » 

manière d’avancer

Assouplir, accueillir les 
tâtonnements et tolérer 

l’imperfection

2 Empathie, chaleur 
et qualité du lien

Facilite la confiance et 
l’expression des 

besoins

Sauver, surinvestir la 
relation ou créer une 

dépendance

Soutenir l’autonomie et laisser 
le client faire sa part du 

chemin

3 Énergie, objectifs et 
passage à l’action

Mobilise rapidement 
vers des résultats 

concrets

Accélérer le processus ou 
transformer le coaching en 

performance

Respecter le rythme et 
valoriser les transformations 

invisibles

4

Profondeur, 
créativité et 
sensibilité 

émotionnelle

Favorise l’exploration 
identitaire et le sens 

personnel

Intensifier l’expérience ou 
dévaloriser les solutions 

ordinaires

Accueillir la simplicité, la 
stabilité et le quotidien

5
Clarté, recul et 

compréhension des 
mécanismes

Aide à penser la 
situation et à retrouver 

de l’autonomie

Intellectualiser ou rester trop 
distant de l’expérience

S’engager dans la relation et 
relier compréhension, corps et 

action

6
Vigilance, fiabilité 
et anticipation des 

risques

Sécurise les décisions 
et renforce le 
discernement

Transmettre ses doutes ou 
multiplier les vérifications

Distinguer risque réel et 
inquiétude, puis faire 

confiance au processus

7

Optimisme, 
créativité et 

ouverture des 
possibles

Redonne de l’élan et 
élargit le champ des 

solutions

Disperser, positiver trop vite 
ou éviter la souffrance

Limiter les options, 
approfondir et rester dans 

l’inconfort

8
Courage, franchise 

et capacité de 
confrontation

Aide à affronter les 
obstacles et à assumer 

sa puissance

Diriger, confronter trop 
fortement ou entrer dans un 

rapport de force

Doser sa puissance, demander 
l’autorisation et accueillir la 

vulnérabilité

9

Accueil, patience, 
écoute non jugeante 
et capacité 
d’apaisement

Offre un espace 
sécurisant, respecte le 
rythme du client et 
facilite la prise en 
compte de plusieurs 
points de vue

Éviter la tension, perdre de 
vue l’objectif, suivre les 
détours du client ou 
entretenir involontairement 
sa passivité

Nommer clairement les 
enjeux, maintenir le cap, oser 
la confrontation au moment 
opportun et soutenir le 
passage à une action concrète
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Pour résumer 
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Annexe 6 - Du héros au 
serviteur : Ennéagramme, 

voyage intérieur et 
spiritualité chrétienne 

Le voyage du héros raconte le parcours d’une personne qui entend un appel, quitte son univers 
familier, traverse des épreuves, affronte une puissance menaçante, découvre un trésor et revient 
transformée parmi les siens. Ce récit peut éclairer certains passages de la vie spirituelle. Pourtant, la 
spiritualité chrétienne lui fait subir un déplacement décisif : le voyage ne conduit pas à la glorification 
du héros, mais à son décentrement.

Le chrétien ne part pas à la conquête de lui-même. Il répond à un appel qu’il n’a pas produit. Il ne 
gagne pas son salut par ses exploits : il le reçoit comme une grâce. Le trésor découvert ne devient pas 
sa propriété. Il lui est confié afin d’être partagé.

Le sommet du voyage chrétien n’est donc pas la victoire personnelle, mais le service. Le héros 
revient couronné ; le Christ, Lui, dépose Son vêtement, prend un linge et lave les pieds de Ses 
disciples.
« Le Fils de l’homme est venu non pour être servi, mais pour servir » (Mc 10,45).

Le voyage du héros à la lumière de l’Évangile 

Il serait réducteur de faire de l’Évangile une simple variante du voyage du héros. La vie, la mort et la 
Résurrection du Christ ne sont pas seulement un récit archétypal destiné à illustrer une transformation 
psychologique. Elles se situent au cœur de la foi chrétienne.

Cependant, la structure du voyage peut nous aider à relire certains mouvements de la vie spirituelle : 
l’appel, le départ, le désert, le combat, le dépouillement, la traversée de la mort, la vie reçue et le 
retour vers les autres.

La différence essentielle réside dans la place donnée à la grâce. Dans le récit héroïque, le personnage 
peut sembler devenir lui-même par la force de ses épreuves. Dans le voyage chrétien, l’être humain 
découvre qu’il ne se sauve pas lui-même. Il consent à être rejoint, aimé, relevé et envoyé.
Le héros cherche parfois à devenir extraordinaire. Le disciple apprend à devenir disponible.

L’appel : recevoir une vocation 

Le voyage commence par un appel. Dans une perspective chrétienne, cet appel n’est pas seulement 
l’expression d’un désir d’accomplissement personnel. Il est réponse à une initiative de Dieu.
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Dieu appelle chacun par son nom, dans la singularité de son histoire. L’appel peut prendre la forme 
d’un désir profond, d’une rencontre, d’un service à rendre, d’une épreuve ou d’une parole biblique 
qui devient soudain personnelle.

Notre profil Ennéagramme entend cet appel à travers ses propres attentes. Le 1 peut l’interpréter 
comme une exigence morale, le 2 comme une mission d’aide, le 3 comme un projet à accomplir, le 4 
comme une destinée singulière, le 5 comme une vérité à comprendre, le 6 comme une cause à 
défendre, le 7 comme une nouvelle aventure, le 8 comme un combat et le 9 comme une invitation à 
l’harmonie.

La première conversion consiste à ne pas réduire l’appel de Dieu à ce que notre personnalité sait déjà 
faire. Dieu ne nous appelle pas seulement à mobiliser nos qualités. Il nous conduit aussi vers les 
régions que notre profil évite.

Le désert : se laisser dépouiller 

Après l’appel vient souvent un temps de désert. Les repères habituels deviennent moins efficaces. Ce 
qui procurait de la sécurité, de la valeur ou de la reconnaissance ne suffit plus.

Le désert n’est pas nécessairement une punition. Il est un lieu de vérité. Il révèle les attachements sur 
lesquels nous avons construit notre identité : avoir raison, être nécessaire, réussir, être différent, 
savoir, être certain, rester libre, demeurer fort ou éviter les conflits.

Jésus Lui-même traverse le désert avant d’entrer dans Sa mission publique. Les tentations qu’Il 
rencontre concernent la satisfaction immédiate, la mise à l’épreuve de Dieu et la domination. Il refuse 
de transformer Sa mission en démonstration de puissance.

Le désert spirituel met également notre ego devant cette question : « Si je ne reçois plus les 
confirmations habituelles, est-ce que je continuerai à répondre à l’appel ? »

Le dépouillement ne détruit pas les qualités du profil. Il les libère de l’obligation de servir notre 
image.

Le combat : rencontrer l’ego spirituel 

L’ego ne disparaît pas lorsque nous entrons dans la vie spirituelle. Il apprend le langage religieux et 
peut utiliser la prière, le service, le discernement ou l’humilité pour continuer à se protéger.

Le 1 peut devenir irréprochable devant Dieu. 
Le 2 peut se vivre comme le sauveur de son entourage. 

Le 3 peut chercher à réussir sa vocation. 
Le 4 peut cultiver une identité spirituelle exceptionnelle. 

Le 5 peut accumuler un savoir théologique sans se laisser toucher. 
Le 6 peut chercher une autorité qui supprimera tout doute. 

Le 7 peut collectionner les expériences spirituelles. 
Le 8 peut défendre la vérité avec une puissance qui écrase. 

Le 9 peut confondre la paix chrétienne avec l’évitement des conflits.
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Le combat spirituel ne consiste pas à détester cette personnalité. Il consiste à reconnaître la manière 
dont elle tente de prendre la place de Dieu.

L’Ennéagramme peut alors jouer un rôle de miroir. Il ne dit pas qui est Dieu et ne donne pas accès au 
salut. Il aide simplement à discerner les filtres à travers lesquels nous L’écoutons et les stratégies que 
nous utilisons pour ne pas nous abandonner pleinement à Lui.

La Croix : consentir à ne pas se sauver soi-même 

Dans le voyage héroïque classique, le personnage affronte une épreuve décisive qui manifeste sa 
valeur. La Croix renverse radicalement cette logique. Le Christ ne prouve pas Sa puissance en 
échappant à la souffrance. Il demeure fidèle à l’amour jusque dans l’impuissance apparente.

La Croix ne glorifie ni la douleur ni l’échec. Elle révèle que l’amour peut rester vivant lorsque tous 
les signes de réussite disparaissent.

Pour notre personnalité, la Croix représente le lieu où notre stratégie ne peut plus nous sauver. Le 1 
ne peut pas tout rendre parfait. Le 2 ne peut pas sauver tout le monde. Le 3 ne peut pas garantir le 
résultat. Le 4 ne peut pas faire de sa souffrance une identité définitive. Le 5 ne peut pas tout 
comprendre. Le 6 ne peut pas obtenir une certitude absolue. Le 7 ne peut pas éviter toute peine. Le 8 
ne peut pas tout contrôler. Le 9 ne peut pas maintenir l’harmonie à tout prix.

Consentir à la Croix ne signifie pas devenir passif ou rechercher la souffrance. Il s’agit d’accepter que 
nous ne sommes ni tout-puissants ni autosuffisants. Nous pouvons agir, lutter et servir, mais nous ne 
sommes pas la source ultime de la vie.

La Résurrection : recevoir la vie comme un don 

Le passage chrétien ne s’arrête pas au dépouillement. La Résurrection ne constitue pas la récompense 
méritée par le héros après ses efforts. Elle est l’acte de Dieu, le surgissement d’une vie qui ne pouvait 
être produite par la seule volonté humaine.

Cette dimension est essentielle pour éviter que le développement spirituel devienne une nouvelle 
entreprise de perfectionnement de soi. Nous pouvons préparer un espace, consentir, prier et répondre. 
Nous ne pouvons pas fabriquer la grâce.

Recevoir la vie comme un don transforme notre rapport aux qualités de notre profil. Elles ne sont plus 
des moyens de construire notre valeur. Elles deviennent des dons à faire fructifier.

Le 1 reçoit son discernement, le 2 sa générosité, le 3 sa capacité d’action, 
le 4 sa sensibilité, le 5 son intelligence, le 6 sa fidélité, 
le 7 son enthousiasme, le 8 sa force le 9 sa capacité de communion.

La grâce ne supprime pas la personnalité. Elle l’ordonne à l’amour.
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Le retour : servir et transmettre 

Le voyage chrétien conduit toujours vers les autres. L’expérience intérieure, aussi profonde soit-elle, 
reste incomplète si elle ne devient pas une manière nouvelle d’aimer, de travailler, de pardonner, de 
créer, de protéger ou de servir.

Le Christ ressuscité renvoie Ses disciples vers le monde. Le trésor ne consiste pas à conserver une 
expérience spirituelle, mais à devenir témoin de ce qui a été reçu.

Le service chrétien n’est cependant pas une nouvelle performance. Il ne s’agit pas de prouver sa 
générosité, de s’épuiser ou de devenir indispensable. Jésus lave les pieds de Ses disciples parce qu’Il 
sait d’où Il vient et où Il va. Son service naît d’une identité reçue, non d’un besoin de mériter Sa 
place.

Le passage du héros au serviteur est donc un passage de l’affirmation de soi au don de soi, mais non à 
la disparition de soi.

Profil 1 — De l’irréprochable au serviteur de la justesse 

Le profil 1 peut imaginer le héros chrétien comme une personne droite, cohérente et moralement 
exemplaire. Sa vie spirituelle risque alors de devenir un effort permanent pour supprimer toute faute 
et correspondre à ce que Dieu attendrait de lui.

Sa tentation consiste à servir une perfection abstraite plutôt que les personnes réelles. Il corrige au 
nom du bien, mais peut manquer de miséricorde envers lui-même et envers les autres.

Le passage au serviteur commence lorsqu’il reconnaît que la sainteté ne consiste pas à devenir 
irréprochable par ses propres forces. Elle consiste à se laisser ajuster par l’amour.

Le 1 devient serviteur de la justesse lorsqu’il met son discernement au service de la vie sans 
condamner ceux qui avancent autrement. La justice cesse d’être une arme et se laisse unir à la 
miséricorde.

Profil 2 — Du sauveur au serviteur de la charité 

Le profil 2 peut confondre la vocation chrétienne avec l’obligation de répondre à tous les besoins. Il 
se donne généreusement, mais peut progressivement se croire indispensable au bien-être ou au 
chemin spirituel d’autrui.

Sa tentation est celle du sauveur. Il aide avant qu’on le lui demande, porte ce qui appartient aux autres 
et espère parfois recevoir de la reconnaissance en retour.
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Le passage au serviteur consiste à se souvenir qu’un seul est Sauveur. Le 2 n’a pas à prendre la place 
du Christ dans la vie des autres.

Il devient serviteur de la charité lorsqu’il offre librement ce qu’il peut donner, respecte l’autonomie 
de l’autre et accepte lui-même de recevoir. Son amour ne crée plus de dette ; il ouvre un espace de 
réciprocité et de liberté.

Profil 3 — Du performant au serviteur de la vérité 

Le profil 3 peut transformer la vocation en mission à réussir. Il se mobilise, organise, construit et 
obtient des résultats. Il peut devenir une figure visible et efficace au service de l’Église ou d’un projet 
chrétien.

Sa tentation est de mesurer la fécondité aux signes extérieurs : nombre de personnes touchées, projets 
accomplis, reconnaissance reçue ou influence exercée.

Le passage au serviteur commence lorsque le 3 accepte que le Royaume grandisse souvent de 
manière cachée. La longue vie de Jésus à Nazareth rappelle que l’existence n’a pas besoin d’être 
visible pour être féconde.

Le 3 devient serviteur de la vérité lorsqu’il agit à partir de ce qu’il est réellement, et non pour 
maintenir une image de disciple efficace. Il continue à réaliser, mais il accepte que le résultat ne lui 
appartienne pas.

Profil 4 — De l’exceptionnel au serviteur de la beauté partagée 

Le profil 4 peut rechercher une relation à Dieu qui confirme la profondeur et la singularité de son 
expérience. Il peut se sentir appelé à une destinée particulière ou vivre les périodes de désert comme 
le signe d’un parcours spirituel exceptionnel.

Sa tentation consiste à préférer l’intensité de l’expérience à la fidélité quotidienne. Dieu semble plus 
présent dans l’émotion forte que dans la banalité d’une journée ordinaire.

Le passage au serviteur consiste à accueillir l’Incarnation : Dieu vient habiter la simplicité du monde, 
les gestes familiers, les relations imparfaites et le temps ordinaire.

Le 4 devient serviteur de la beauté lorsqu’il ne cherche plus à faire de sa sensibilité un signe 
distinctif. Il révèle la profondeur déjà présente dans le réel et aide les autres à reconnaître la beauté 
qui leur est donnée.

Profil 5 — Du détenteur du savoir au serviteur de la lumière 

Le profil 5 peut chercher Dieu par l’étude, la compréhension théologique et la contemplation. Il 
développe une connaissance profonde et respecte le mystère.
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Sa tentation consiste à rester à distance de l’incarnation. Le savoir sur Dieu peut protéger d’une 
rencontre qui engagerait le corps, les émotions, les relations et la vie concrète.

Le passage au serviteur commence lorsque la Parole devient chair dans son existence. Une vérité 
spirituelle n’est pas seulement comprise ; elle est vécue, partagée et offerte.

Le 5 devient serviteur de la lumière lorsqu’il transmet sans posséder, éclaire sans dominer et accepte 
d’entrer personnellement dans la relation. Sa connaissance devient sagesse lorsqu’elle nourrit la vie 
des autres.

Profil 6 — De l’inquiétude au serviteur de la fidélité 

Le profil 6 peut vivre la foi comme la recherche d’une sécurité doctrinale, communautaire ou 
institutionnelle. Il souhaite savoir à quelle autorité faire confiance, quelle position défendre et 
comment éviter l’erreur.

Sa tentation est de remplacer la confiance en Dieu par la recherche d’une certitude humaine absolue. 
Il peut aussi se définir par le combat contre ceux qu’il considère comme dangereux pour la foi.

Le passage au serviteur consiste à découvrir que la foi n’élimine pas toute incertitude. Elle permet 
d’avancer en s’appuyant sur Celui qui appelle, même lorsque le chemin n’est pas entièrement visible.

Le 6 devient serviteur de la fidélité lorsqu’il utilise sa vigilance pour protéger la communion sans 
entretenir la peur. Son courage naît non de la certitude de tout maîtriser, mais de la confiance que 
Dieu demeure présent.

Profil 7 — De l’aventure au serviteur de l’espérance 

Le profil 7 peut être attiré par l’enthousiasme de la foi, la joie communautaire, les rencontres et les 
expériences spirituelles renouvelées. Il sait communiquer l’espérance et ouvrir des chemins.

Sa tentation consiste à passer rapidement de l’épreuve à la Résurrection sans demeurer au pied de la 
Croix. Il peut utiliser l’espérance pour ne pas écouter la souffrance, la sienne ou celle d’autrui.

Le passage au serviteur demande de rester présent lorsque rien ne peut être immédiatement réparé. 
L’espérance chrétienne n’est pas une manière de nier la douleur ; elle est la confiance qu’aucune 
douleur n’aura le dernier mot.

Le 7 devient serviteur de l’espérance lorsqu’il sait apporter la joie sans interrompre les larmes. Son 
enthousiasme devient alors une force capable d’accompagner toute la réalité.

Profil 8 — Du conquérant au serviteur de la justice 
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Le profil 8 peut se reconnaître dans les figures de combat, de libération et de protection. Il veut 
défendre les faibles, dénoncer l’injustice et résister à ce qui opprime.

Sa tentation consiste à confondre la puissance de Dieu avec sa propre intensité. La défense de la 
vérité peut justifier la dureté, et le combat pour la justice peut devenir un moyen de maintenir le 
contrôle.

Le passage au serviteur apparaît lorsque le 8 contemple la puissance du Christ : une puissance qui 
refuse la domination, accueille les petits et accepte d’être vulnérable.

Le 8 devient serviteur de la justice lorsqu’il protège sans posséder, confronte sans humilier et met sa 
force au service de ceux qui n’en ont pas. Sa tendresse ne diminue pas sa puissance ; elle la purifie.

Profil 9 — De l’effacement au serviteur de la paix active 

Le profil 9 peut considérer l’effacement, l’acceptation et l’absence de conflit comme des vertus 
spirituelles. Il cherche la communion et peut se rendre profondément disponible à la présence de Dieu 
et aux autres.

Sa tentation consiste à confondre l’humilité avec la disparition de soi. Il renonce à sa parole, évite le 
conflit et laisse les événements décider à sa place.

La paix évangélique n’est pourtant pas l’absence de tension. Jésus traverse les conflits, nomme les 
injustices et avance résolument vers Jérusalem.

Le passage au serviteur consiste pour le 9 à reconnaître que sa voix, son désir et son énergie ont leur 
place dans le dessein de Dieu.

Il devient serviteur de la paix lorsqu’il agit pour la construire. Sa présence rassemble parce qu’elle est 
engagée, et non parce qu’elle s’efface.

Servir ne signifie pas disparaître 

Le passage du héros au serviteur pourrait être mal compris comme une invitation à renoncer à toute 
affirmation personnelle. Or le service chrétien ne justifie ni l’épuisement, ni l’exploitation, ni la 
soumission à une relation abusive.

Se laisser maltraiter n’est pas servir. Refuser de poser des limites n’est pas nécessairement aimer. 
L’humilité ne consiste pas à nier ses dons, ses besoins ou sa dignité.
Jésus sert librement. Il sait aussi se retirer, refuser certaines demandes, dénoncer l’hypocrisie et ne 
pas Se laisser enfermer dans les attentes de la foule.

Le service véritable rend l’autre plus libre et respecte également celui qui sert. Lorsqu’il produit 
durablement de la peur, de la dépendance, de l’amertume ou de l’effacement, un discernement devient 
nécessaire.
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Quelques repères pour le discernement 

Une personne peut s’interroger sur ce qu’elle cherche secrètement à prouver par son engagement : sa 
bonté, sa valeur, sa singularité, son savoir, son courage ou son importance. Elle peut aussi se 
demander si elle continuerait à accomplir ce service s’il restait invisible et si personne ne la 
remerciait.

Un autre critère concerne la liberté d’autrui : mon service aide-t-il la personne à grandir ou la rend-il 
dépendante de moi ? Suis-je capable de recevoir à mon tour ? Puis-je accepter que Dieu passe par 
quelqu’un d’autre ?

Enfin, les fruits permettent d’éclairer le chemin. La transformation chrétienne ne rend pas 
nécessairement la vie plus facile, mais elle fait progressivement grandir l’amour, la joie, la paix, la 
patience, la bonté, la fidélité, la douceur et la maîtrise de soi.

L’Ennéagramme peut aider à repérer les contrefaçons de ces fruits. Il ne remplace cependant ni la 
prière, ni l’Écriture, ni l’accompagnement spirituel, ni le discernement communautaire.

Pour conclure : le vrai trésor est à transmettre 

Le voyage intérieur nous conduit d’abord vers nous-mêmes : nos blessures, nos mécanismes, nos 
désirs et nos peurs. Mais la spiritualité chrétienne ne nous laisse pas au centre de notre propre 
histoire. Elle nous conduit vers le Christ, puis avec Lui vers les autres.

Le profil n’est pas détruit. Il devient un instrument plus libre du service. 
La justesse du 1, la charité du 2, la capacité de réalisation du 3, 
la beauté du 4, la lumière du 5, la fidélité du 6, 
l’espérance du 7, la justice du 8 la paix du 9 
peuvent devenir neuf manières de servir.

Le héros voulait peut-être accomplir quelque chose de grand. Le serviteur accepte d’accomplir avec 
amour ce qui lui est confié.

Il ne demande plus : « Comment devenir le personnage principal de mon histoire ? » Il apprend à 
demander : « Seigneur, comment puis-je servir la Vie que Tu me donnes et les personnes que Tu 
places aujourd’hui sur mon chemin ? »
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Tableau récapitulatif 

Profil Figure héroïque 
récupérée par l’ego Tentation spirituelle Passage intérieur Manière de servir

1 Le héros irréprochable 
qui sait ce qui est juste

Mériter l’amour de Dieu par 
la rectitude et corriger les 

autres au nom du bien

Accueillir la grâce, 
l’imperfection et la 

miséricorde

Servir la justesse en 
unissant vérité et 

compassion

2

Le sauveur 
indispensable qui 
répond à tous les 

besoins

Prendre la place du Sauveur et 
mesurer sa valeur à son utilité

Reconnaître ses besoins, 
recevoir et respecter la 

liberté d’autrui

Servir la charité sans créer 
de dette ni de dépendance

3 Le héros performant 
qui réussit sa vocation

Mesurer la fécondité aux 
résultats, à la visibilité et à la 

reconnaissance

Retrouver son identité 
reçue et accepter la 
fécondité cachée

Servir la vérité en agissant 
sans se confondre avec le 

résultat

4
Le héros singulier 

appelé à une destinée 
exceptionnelle

Rechercher l’intensité 
spirituelle et cultiver une 

identité différente

Accueillir Dieu dans 
l’ordinaire, la gratitude et 

la communion

Servir la beauté en la 
révélant et en la partageant

5
Le sage qui détient 
une connaissance 

secrète

Comprendre Dieu sans 
engager son corps, ses 

émotions et ses relations

Laisser la Parole devenir 
expérience et participation

Servir la lumière en 
transmettant une sagesse 

incarnée

6
Le défenseur du bon 
camp guidé par une 
autorité infaillible

Chercher une sécurité absolue 
dans une doctrine, un groupe 

ou un responsable

Avancer dans la foi 
malgré l’incertitude et 

exercer son discernement

Servir la fidélité sans 
entretenir la peur

7
L’aventurier spirituel 

qui multiplie les 
expériences

Passer trop vite de l’épreuve à 
la joie et éviter la souffrance

Demeurer dans la limite et 
accueillir toute la réalité

Servir l’espérance sans 
nier les larmes

8
Le conquérant qui 
terrasse le mal et 

protège les faibles

Confondre la puissance de 
Dieu avec sa propre intensité

Accueillir la vulnérabilité 
et renoncer à la 

domination

Servir la justice avec 
courage, mesure et 

tendresse

9
Le héros discret qui 

disparaît pour 
préserver la paix

Confondre humilité, passivité 
et effacement de soi

Reconnaître sa voix, son 
désir et sa responsabilité

Servir une paix active qui 
nomme la vérité et 

construit la communion
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Pour résumer 
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